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DES ANf MAUX 
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l\~rtE-\~l~A ~/s 

MO 
Série Informations internes sur l'agriculture 

La situation de l'approvisionnement du march6 du sucre dans la Commu­

nauté impose la recherche de nouveaux débouchés ou le développement 

de ceux qui existent déjà. 

L'auteur de l'analyse qui nous occupe entreprend d'élaborer des cri­

tères en vue d'une possible utilisation du sucre dans l'alimentation 

des animaux et considère, pour ce faire, tant les aspects physiologi­

ques etttcchn.clcg.i.qœs que les problèmes d'ordre économique. 

L'incorporation éventuelle du sucre dans les formules d'aliments com­

posés du bétail connaît des limites imposées par des motifs d'ordre 

physiologiques et les nécessités de la techn~ de transformation, 

limites qui varient considérablement selon les différents aliments 

des animaux et leur destination. Tandis que, d'une façon générale, 

l'introduction d'une proportion de sucre relativement élevée dans 

les aliments composés du bétail utilisés dans l'élevage des porcs et 

de la volaille est possible, cette même proportion devrait nécessaire­

ment être nettement moindre dans les mélanges fourragers destinés à 

d'autres espèces animales. 
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':.,
Lr utllisation th60rf-oug ,naxi.pum dane I r allnentation du b6tai1 est es*

tin6e, 6i lron 6pgise, !out.e.lee poeeibilit6s physiologl-ques et technolo-

grquee existant.gs dans ra ,communaut6, & envtron z nnirlions de tonnes

par Brr naie erle nf eet pas r€arisabr-e dans la pratique'. La quantitd

actuellement utilis6e dane 1f alJ-nrenlation des animaux dans Ia commu-
r]

naut6 ne d6pauu", pa6 ,o0. ooo tonnei I aont 1 r Jrrrenagne 'a elle seuLe
,, i

revendi-que ree deux trers. 'un accroiseenent de 1 t utiLisation du sucre
: ro raeu t 6tre ' une grande

dans J- t alinenthtion '"d.ds' aninaux 'ne peut 6tre lmpos6 sur

6chelre qub 'sous ra, f'ornci ae counpi5eants des aliments compoe6e du b6-
.,-.

tair, plus particuli&rem6nt''a6' ceux'deetin6s aux porc6 et a la volail-
' il'isation ( coume alinsnts conposds'1": Les autres poeoibilit6e d'utiJ'::::-::_:::it".::::::

pour veaux et boerrf s r ' paf. al,inrenthtLon direc te , dventuellenent conme

1 '; :' A des restrictions s6-
auxiliai.re 'dt ensilagb, etc; . . ) gont soUsilset

.: t

vbres '
Lrincorporation tlu eucre dana lea iiineats conpoe6a 1 :util 

6.st on

priacipe poseLble aoue deux f,orues I la prenitlro concLste a inposef

re d6ternin6s de eucre 'obligatolrenent Iiid5ouction'de pourdentage

u"o" """o"d"r 
ae rgciuCtiiidrj tte prix i'Xi aeconile 'eet Ia fourniture

'de 
eucre airrttui,C i uBi6e rfburrager i'un'prLx pernettant la concur-

i dee n6laagee fourragera'
rence aveb drautree coilibaauta 6nerSStiquet

'. : '-.)- . ..

LradJonctlon ot]!ga!9ire-. |e, 
alFe aux aliuenta coupoeBe tlu b€tail

. perai.t Botlr atif,f€Ie11ue. tarliaa j ausoentatloa du prlx tlee alinente

du b6tal1.1 . ndceeslt6 e 'Lxer9e1 .e14, coltr6lear etc"'' ) cttf,flcile, A

inpoeer. une- orientatron .aq ttr1,$ elc.re I u6ag: fourf::::^:t::**t
celui-ci Jjusqu I a 

"qr 4.ytgl on rr'rltu concurrence aux auties natiBree

preui€res,r 9rrp.9 pa4. con:6queat le'e pl"ue graadea possibil{t6e dIac-

ii""iioo.ao sucre lana 1:.alisentation dlea stinaux'

Oa .,a ca1c.ul€ :l'a 'rientablllt6 de. I tl'ncocloratlgn ilu aucre ilaao <Iif f 6-

rents 'n61"€idgeF foutragerG;,en rqqoFrPnt 'A 1a ,{198!aanatloa. ll"n6aire'

quolque ces'oalcule': typee.16.tapt IidE:e ileg donndes.lopale6 et tenpo-

fairerir.nrautori6dtt:,peE'.de'8r4!€3a1le9tion ipo6diate ' i1s ont nontre

'' que' loroquer ' outn€'j 'certa{ne'e cgntrei4te6' abool'uee (t grilrp physiolo8{'que€

,btq J t6 ebholdglq{r€3). I oa sounettait I 1torti3gt'eu1 tlu eucre. en a6ne

l)Moy"oo" dea arn6es 196r/66 at 1966/6?
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tenps que dr autree mattlres de base - les prix indiqu6s valant chaque

fois pour 1OO kg - le 6ucre ddplaqait certaine composanb des formules

propos6eg parce gu€ r par suite de ces ndnes contraintes, il 6€ 'pro-

duisait parfois simultandnent une modlfication parmi les autres com-

posants.

Conpte tenu du cofit des corrpldmente protrSinds n6cessaires et de I t ad-

dition drautres subEtances nutritionnelles et de structure essentiellest

le prix'drutilisation du sucre atteint 6on naximum lorsque 1es produits

reunplac6s dans 1e m6lange f ourrager sont des c 6r6a1es (nnails, orge ) .

Lorsque du 6ucre f,ourrager eet substitu6 a des souE-produits d'e nino-

terie etr en partlculier a La farine de tapiocar aux gfaisses animales

et a La m61ag6e I sor prix d I utilj.sation baisse dans des proportj-ons

consid6iablee. CeLa revient a dj"re que le sucre peut vraisemblabl er'ent

6tre utilisri dans Ia fabrication des aliments compos6s du b6tai1 dans

tres peys o& lee cdrdalea constituent un composant important des ali-

ments du b6tai1.

Le volume de 1 rutilieation du aucre dans I t alinentation d''l b6tai1

senble pouvoir 6tre naintenu i. Eon niveau actuel (environ ]0O'OoO

tonnes par an) sans dif,ficult6s maJeures. Un accroissement de cette

utilisation poserait par contre' des probl6nes non n6gLigeables r &u

prenier rang deequels 6e placent les rd'percussions 6ur Ie march6 des

produits de substitution (c6rdales, sous-prodults de meunerie, farine

d.e tapioca, g:raiseee a'nl&a1es, n6lasee, Etc. ). Si une utilisation

accrue d.u sucre a u6age f'ourreger faisait de ce dernier un concurrent

s6rieux. des 6l6ments d t aliments courpos6s de prix moins ' 6Lev6, 1es

cons6quences eeraient graves pour les narch6s desdits produits' En

ef f et, d.ans la nesure oi lf of,fre de ces produits de r'enplacenent n I est

pas "<lastique, couune c t est par exenrple le cas pour les sous-produj-ts

de raj-noterie, dont La production a uq caract0re in6vitabLe, leur prix

baissera, si ltexportation ntest pas possible, autant quril le faudra

pour qu I ils restent conp6tltifs. Lr avantage d.u sucre ir usage f ourra-

ger sur Ie plan des prix 6era surtout seneibl-e par comparaison aux

c6r6a1-es, 1 million d,e tonnea de sucre pouvant remplacer 1 ,5 nj'llion

de tonnes de c6r6a1es.
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La consdquence pourrait en 6tre dee nodj-fications de la sj-tuation

d,es Approvisionnemente en c 6r6a1ee sur l-e pLan r6gionaL , nais aussi '
sur Le plan g6n6ra1, une dininution d,u ddficit de la Communautd en

c6rdales fourrag6res.

Le sucre destin6 a I I alinentati.on du b6tail devralt en outre 6tre

fourni en quantite suffieante pendant a6sez longtemps a des prix

fixes. tes diffdrences de prix constat$ee dtunc r6gion a llautre

dans la CEE devraient 6galenent 6tre prise en consid6ration'

La question des coffts rev6t dane tout cela une certaine inports-Rcer

on a ca1cu16 que dans 1es conditions existantee ltutili-sation dans

1r alinentatJ.on du b6tai1 d I un rdllion de tQnnee de sucre , donnant

lieu a une pLeine garantie de pr5-x , entrainerait une d6pense t pour

un prix rtfourragerff eitu6 entre ]OO et 5OO DM 1a tonnen de 5OO a 55O

nillions DIrr n25 v8 nil-lions u,C. ) plus eo A 30 millions de DM

pour le cofit'de Ia ddnaturation cela Erajoutgrait. encore une perte

do recette due i la diuinut{qu, *:n. if€fave-.nents',:S$'our "1 
,5 nL}lion de

c6r6ales) qui se cbiffrerait par plus de 2oo niLltons de DM. Le cofit

de 1 | utili.sation du 6ucre dans I t alinentation dee animaux doit d'onc

6tre estin6, pour 1 rulLlion de tonnes de eucre, & un nontant situ6

entre ?1O et ?gO rrillioas DM, eL on ne tj.ent pas conpte des' frais
d,e p6r6guation de transport pour Ie sucre e usaSe fourrager dano les

6ehanges intracommunautaires ni des pertee de recettes occasionndes

aux agriculteurs par lee baieaea du prix dee c6r6ales pr6visibles a

1 t 6chelon r6giona1.

Les conelusions de l t 6tude sont r6sun6ee aux pages 45 A 56.

ddcembre 1 968
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Introduction 

Le auore de la betteraw et de la canne l euœe (suore de canne, saooharoeeJ 

&ns1• a cane susar) est un disaccharide oompoa& de siuoose et de fructose. 

Dalla le oorpa de 1 'animal, le sucre peut soit ltre d&doublê par UD enm7Jile, 

la aaooharoae, et 3tre résorbé sous forme dea êl-'menta ci tés, soit atre at­

taqué par des bactéries et décomposé en acides sras intérieuzs. Ce dernier 

prooeeaus a'aocomp&BDe 4 1une perte d'énergie de 15 l 20 tfo. Par conséquent, 

le eucre est beaucoup mieux utilisé par lee monograstriques que par les ru­

minants. Les très 3eunea animaux, qui ne sont pas encore en mesure de pro­

duire la sacoharase en quantités suffisantes constituent une exception 1 

cette r•Sie• Par ailleurs, il peut également 3tre judioiaux d 1admtniatrer 

de petites quantités de sucre aux ruminants lorsqu 1il s'agit de stimuler 

l'activité des micro-organismes dans les jabots• 

.I. Aspects physiologiques de 1 'alimentation des animaux par le 

sucre ( 1) 

1. Rele'ri dea taux existants et f'ixation du tfjUX meximum possible de 

sucre daps les formules modernes d'alimenta produits par 1 1tpdustrie 

des aliments composés pour 1 1élevase dea porcs et dea vblaillea 

Dana ses diapoai ti ons relati vea aux aliments des animaux, la 

"Deutsohe Lazldwirtscha:ttspeellschatt" {DLG) a tixê, pour les diver­

ses espèces d'animaux, les pourcantases maximum admissibles d'ali­

ments saochari:thea (sucre tounaser, coas et tes et mélasse) dans lea 

aliments oompoa4a. 

Lee tableaux 1 et 2 indiquent les taux maximum admiaaiblee et en vi­

sueur actuellement, les pourcentages pr,ws dans le nouveau projet de 

normes et ceux qui sont déjà usuels dana les préparations en ce qui 

concerne les aliments saoohari:tèrea entrant dans 1 1 alimentation dea 

porcs et dea volailles. 

(1) L'exposé des aspects nutritionnels de l'alimenta-
tion en sucre dea animaux ae fœdent sur les rapports préliminaires 
du Professeur JC.B. DBICI, de 1 •Université de Rohenheim, de K.B. GRtJTZ-

• BD et do 1 11npnieur BSr.GIICIRe K. S1EBflltlR, de la "Württembergisohe 
LandwirtsChattliohe ZantralaenosaensChatt", Stuttgart. Les résultats 
de oea rapporta GD t 4t' :r'awa'• et 1 dma certains ou, repris textuel­
l•ent. 
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Il naeort de• tableaux que, d81ls la pratique, 4an• la Mn:N o6 le eucre 

tourrasar eat utilia' ~usqu 1l pr4sent, les taux maximum admiaaiblea ne 

sont atteints que dans des cas tru rares • 

lb revanche, l titre e%p4rimental, an a administr& avec auccêa aux porcs 

et aux volailles des taux de sucre nettement plus élev's que ceux que 
prfvoient los diapoei tiona de la DLG. Pdur les alimenta dea porcs, on a 

remplaol sans inconvmient 50 l 60 ~ de la part dea œr6alea par du sucre 

tourrapr. l'a outre, des taux sup4rieurs de sucre dana la ration ausmen­

tent la dips'tibilit' pn&rale du mélange tounaaer• Toutefois, dlts que 

la disestibilit' optimum, qui se situe entre 78 et 83 ~P~ les aliments 

destinés aux porcs à l'engrais, est d~ass4e, la pleine utilisation de 

l'énergie et des substances nutritives se trouve compromise. Pour cer­
tains tJPes d'aliments pour porcs notamment (aliments complémentaires pour 

1 1 engraissement aux plaates sarclées et pour porcs à 1 1 engrais) , 1 1 addi­

tion de sucre est ~ise 1 de s&vè.rea restriotiane, 'tant donn& que des 

aliments pour porcs tels que les pommes de terre, le sérum de lait et le 

lait écrém' sont, eux aussi, hautement diaestiblea. 

Un taux do sucre plus élevé dans les alimente comp14men tairas ferait pas-

a er la digestibilité sénérale de la ratiOD sa-delà de l'optimum Ph1aiolo-

8ique, ce qui entratnerait la diarrhée et d'autres perturbations de 1 'engrais­

sement. 

Dana les rations des volailles, 15 ~ de sucre sant cODaidêr's comme le œa­

ximum admissible. Sans doute dea r4aultata poaitifa ont-ils encore ét' 

acquis à titre expérimental avec 15 %de sucre et mime davantap, mais 

1 'absorption et 1 1élimination d'eau par les anill&U% et, par conséquent, 

la teneur en eau dea matières f4cales et de la litiltre profonde ausmen­

tet alors oonaidêrablement, ce qui doit euf'f'ire l sus ci ter des réserves 

l 1 'encontre d 1\me alimentation pl'ua riche an sucre. • a:t'f'et, ai 1 'on don­

Ile l un poussin d 14levage un alilaell-t composê complëmen-ba!re contenant 10 % 
de auo?e, la teneur en eau dea •atii'Ha ~écales •''lhe de 14,2 l 19,7 %• 
• utilisant un aliaen'è oOIIlpoeê pour pouaaii'la d 9ensraiaaemant contenant 

15 ~ de 8\ICJH, la -.eneu~ ea eau d• la l-it i hé est peœale 4e 19,4 l 41 , 3 ~. 

Cllea le j8Wle enill&l, les limites d iincorporatiœ de auc:N doivent ltre 

ftuee l un nivaau ne-t'Minent plus bu, étant dQQDt que 1 iao'èivi tf de la 

aaochuoae ne ae d'clenche que quelques jours ap:rêa la nai.ileanoe et 

D'atteint que pro.-eaai ..... t eon ni veau llla:d.&auaa. 

... 
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L '1Doorporaticn de auo:re dana la ration alimentaire entra!ne aou'V81lt 

un accroissement de l'appétit• Il n'est cependant pas possible d'im­

puter ce phénomène fréquemment observé à la seule amélioration de la 

saveur de la ration, étant donné que les porcelets au sevraee, par 

exemple, préfèrent une ration contenant 20 % de su ore à un mélange 

comportant une quantité équivalente de saccharine (édulcorant). Tou­

tefois, lorsqu'elle est présentée seule, la saccharine accroît éga­

lement la consommation alimentaire. 

2. Possibilités d'utilisation du sucre dans les aliments com­

posés destinés aux autres espèces animales 

a• Veaux 

Tant que les jabots ne fonctionnent pas encore, le système diges­

tif du veau ressemble à celui des monogastriques. Néanmoins, les 

résultats d'expériences montrent que le veau valorise mal le su­

cre, étant donné que l'activité de la saccharose n'est que très 

faible. Bien qu'une incorporation de sucre jusqu'à concurrence de 

10 % dans 1 'aliment pour veaux et dans 1 'aliment pour veaux d'éle­

~age soit autorisée par les dispositions de la DLG et d'ailleurs 

courante actuellement (of. tableau 3), il ne paratt pas indiqué, 

sous 1 'angle nutritionnel, de donner du sucre à des veaux, par 

exemple dans les aliments d'allaitement, étant donné que l'utili­

sation énergétique du sucre est nulle ou très insuffisante. En re­

vanche, l'incorporation de sucre accroît la saveur du mélanse 

:fourrager, ce qui en améliore la oonsommat ion. 

b. Ruminants (bovins et ovins) 

Chez le ruminant, le sucre fourrager est presque intégrslement dé­

truit dans les jabots par les bactéries. Il procure par conséquent 

beaucoup moins d 1 énergie l l 'animal que 1 'amidon, par exemple. En 

revanche, les bactéries attaquent moins facilement le sucre conte­

nu dans la mélasse que le sucre pur. Il ne peut donc 8tre judi­

cieux de donner du sucre au bétail laitier ou aux bovins d'en­

graissement que lorsqu'il s 1agit de stimuler l'actiVité des bacté­

ries, par exemple lora de 1 'administration d 1urée qui, contraire­

ment à la protéine, ne fournit pas d 8énergie et peut, par consé­

quent, causer un déficit énergétique dans la panse. 
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L'additi:OD ai.Jaqltm6e 4e wore •'liore oonsid4rablement la "'alo­

riaation de l'une. 

Lee exp42!'ienoes ont prou'ri que 2, 1 A 4, 5 g de au ore par kg de 

poids ont une incidence positive sur la r6tention d 1asote ainsi 

que sur le :rendemet laitier et la teneur en prot6inea. Un e:rtet defa­

vorab1e D 1eat apJaru que pour l'admiftistratian de 6 g par kg de 

poids, ce qui correspond l. 3 kg de auore par 500 kg de poids Tite 

Les maxima indiqu's pour 1' alimentation en su ore sont de 1 kg par 

animal et par jour pour les vaches lai ti ères et de 1, 5 kg pour les 

bovins l 1 1ongraie. Cepeadant, il est impossible de recommander 

d'une manière s'n6rale l'utilisation de ces quantit6s, 6tant donn4 

que l'effet favorable du sucre sur la valorisation de 1 1asote 

s' accompasne d'un effet défavorable sur la dipstion de la cellulo­

se et que 1 'effet B].obal dépend dans une plus larp mesure du tne 

de oomposi tian de 1 'aliment de base. 

o. Le su ore en tant gu 1 Uiment des abeilles 

Daps l 1élevase des abeilles, 1~ sucre est utilia6 pour le aourris­

eement d'hiver (de tin septembre l :f"tn a~il) et, en ét6, pour le 

nourrissement entre les p'riodes de miellées. Le nourrissement 

d'hi ver d'une colonie moyenne e:rlp de 12 l 15 kg de au ore environ • 

Les besoins d'été varient entre 2 et 10 kg par colonie, selon lee 

résul tate de la miellée. Au total, il faut pr4voir une consommation 

moyenne de 20 l 25 kg de sucre par colonie et par an, la préférence 

étant accordée en hi ver l la nourri 'ture liquide et, en 6té, l la 

nourriture aêche. 

d. Jutrea es;eèoea emimalea 

ln outre, une addi tiœ de sucre eat possible dans les alimenta com­

posés destinée aux chevaux, juaqu'l concurrence de 2 kg par animal 

et pa.r jour, ainsi que pour les lapins et les dindons. Toutefois, 

on dispose de peu de données sur les dosages optimum et m~mum. 

·• e. Le sucre en tmt gu 'élément :facilitant 1 1enailap 

Ba raisOD de leur teneur relativement tai ble 8Q glucides, les ali­

menta simples riches en protdinea aœt diftioilea l ensiler. Une 

addition de 0,5 l 2 ~de auore (par rapport l la substance t.ra!ohe) 

in11.uence favorabl•ent le proceeeus de termetatiœ et, par ocn­

a6quent, la qualit' de l'eDail&ae• 
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3. J.vantapa et illoonv,nienta, pour la phl;siolosie ani11ale 

de 1 'incorporation dans les alimente oomporis, d'un taU% de sucre 

plus 'lew gue dans la pratique courante 

Nous avons déjà signalé-l'inconvénient consistant dans une absorption 

d'eau accrue par suite de l'alimentation en sucre et de l'augmenta­

tion de la teneur en eau des matiêres fécales et de la litière pro­

fonde que cela implique (cf. section I 1). La teneur supérieure en 

eau des matiêres t'cales a un effet particulièrement défavorable dans 

l'élevage des volailles parce que les conditions d'élevage, notamment 

les problèmes d'hygiène et l'évacuation mécanique des matières t'ca­

les, s'en trouvent rendues plus dif~iciles• 

Un autre inconvénient important de l'addition de sucre dans les ali­

ments composés est que ces mélanges sant nettement plus sensibles ~ 

modifications intervenant dans la qualité des autres ingrédients, tel­

les qu'elles se produisent assez souvent dans la fabrication des ali­

ments composée. Urie céréale partiellement avariée ou une farine de 

poisson de qualité inférieure entraîneront, dans les aliments compo­

sés sucrés, des dépressions de la croissance plus fortes que dans un 

mélange dépourvu de sucre fourrager, étant donné que le sucre sert 

exclusivement de facteur énergétique dans le mélange et ne fournit 

aucune autre substance nutritive essentielle. Par conséquent, en cas 

de fluctuations dans la qualité des autres composants, le sucre ne 

peut pas faire office d 1él6ment d'équilibre (de tampon), comme le 

font par exemple les céréales ou le soja grossièrement moulu. C'est 

sans doute oe qui explique que, dans les aliments composés actuelle­

ment en usage dans le commerce, les limites ·fixées par les disposi­

tions de la DLG en matière d'addition de sucre ne sant pas atteintes. 

ln taDt qu'avantage de 1 'addition de sucre dans les aliments composés, 

on peut à la rigueur ci ter, sous l'angle nutritionnel, l'amélioration 

orsanoleptique de la ration et la consommation accrue de ~our.rase que 
cela entratne • Toutefois, un taux de au cre de 5 ~ 7 auftirai t. 

4. Incidence de taux de sucre variables dans les aliments composés, 

a oua 1 '&Dsle de la phpiolope animale 

En pn,ral, 1 1 otf're accrue d •une eu bat ance nu tri ti ve d.Solenohe une 

adaptation oar.reapondaDte dea ans,mea 4iseatita l la quantit' moditi'e 

... 

• 
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4e wbetrat. Touteroia, dana de nombreux ou, l'adaptatiœ •t iD­

suttiaante, voire to'tal.ement ineXistante. L'expérience acquise 

ne permet pas 4 14tablir clairement dans quelle mesure un taux 

de sucre plus important provoque une intensification proportionnel­

le de 1 'activi tê en&7Jilatique. D'une maniêre générale, on peut s'at­

tendre l oe qu'aucun trouble n 'acoompasne l'adaptation des ensymea 

.dipatita aux quanti tés de substrat qui oscillent autour du facteur 

2. Par oons,quent, un taux de sucre doublé dana la ration, dans 

les limites prioiaéea aux eeotiona précédentes·, pourrait 3tre toléré 

a ana qu 1 aucune perturbation nè se manifeste. Cependant, il est re­

commandé de maintenir un taux minimum constant de .1 l 5 % de sucre 

dans le mélange, s'il faut privoir que le taux de sucre sera augmen­

té par la sui te.. Si la oomposi ti on etes aliments oonnatt de brusques 

chan~ments (avec et sans sucre), la valorisation, la croissance et 

la durée de l'engraissement en seraient influenoéesr en particulier, 

une euppreasion du taux de sucre dans les mélanges porterait attein­

te l la saftUr et, partant, l la consommation de fourrage • 

5• Compléments nécessaires aux aliments composés dans le cas de l'ali­

mentation en sucre 

Le sucre fourr~~ eJt exclusivement 'ner~tique et ne ~ournit donc 

aucune. substance nu tri ti ve essentielle. Par eonséquent, ,rdès lors 

que le sucre e•t appelé l remplacer d'autres compos~ts dana les 

ali.meuta compas4s des animaux, il est indispensable, non seulement 

de tenir compte d.ea équivalents mergétiques' llat1.s qcol'e d' appor­

tu un aom:p16men.t e.n aubstanoea nu tri ti ves esean"iellee .• 

La na~ et 1 'ampleur de oet apport canplttmmt&ire doivent 8tre 

d'terurinfea en tcmotiOD de la oompoai ticm: de la aultatanoe 1. rempla­

cer par le sucre • Si 1 'on :remplace, par exemple, de la farine de 

manioc da g,aal-it' marchande par cbl suo.re, le besoin de :remplace-

ment esi UN mirlim9 étaa~ dOJJ.aé que la farine de manioc est 1 elle 

aueai., peaqu• excluai wment âa:rp:tiq~. 
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l!b revanche, dans la aubati tut ion du auore aux oéêales, il con­

vient de considérer qu'en plus de l'ênergie, lea céréales con­

tiennent de 8 à 10 fr> environ de protéines et, en outre 1 du phos­

phore, des ol~léments, de la Vitamine B et de la vitamine E 
(of. tableau 4)• Si, par exemple, 10% des céréales sont rempla­

cés par du sucre fourraeer, le déficit en substances nutritives 

essentielles ainsi créé peut 3tre couvert par un ~elèvement ~e 
1 1<t.rdre de 1 ,o l 1,3 %du taux de farine de poisson ou par 2 % 
de soja srossièrement moulu plus 2 % de son. Si le sucre est ap­

pelé à se substituer à de plus grandes quantités de céréales, 

1 1adjonction d 1un aliment minéral vitaminé est recommandée, de 

manière à augmenter la teneur du mélange en phosphore do 400 g 

par tanne et de 10 % de sucre, la teneur en vitamines de 700 u.i. 

de vitamine E, de 570 mg de vitamine B
1

, de 200 mg de ·vitamine B2 , 

de 580 mg de niacine et de 330 mg de vitamine B6 par tonne ainsi 

que de 10 % de sucre. 

6. Ingrédients remplaçables pa.r le sucre 

Le sucre peut se substituer à tous los ingrédients qui fournissent 

principalement des glucides, pour autant qu'il soit possible de 

remplacer les éléments essentiels. que le sucre ne contient pas. 

Le sucre peut surtout se substituer aux composants énereétiques 

comme la farine de manioc , les matières grasses et les espèces 

céréalières, notamment le mars et 1 'orge. Tou·tef'ois, le sucre ne 

remplace les matières grasses que dans la mesure où celles-ci 

n'ont aucune importance spécifique pour la structure des aliments 

{structure de l'aliment composé oompl,mentaire pour poules pondeu­

ses,granû.lés fourragers tendres pour veauxJ of. également section 
II.3). 

Dans les aliments composée 4es animaux, le sucre concurrence non 

seulement les autres matières pre~ières sacch~ifères (mélasse, 

oosaettes, dattes et caroubes broyées), mais encore les solubles 

de poisson et le sérum de lait en poudre, notamment en .ce qui con­

cerne la disestibilité du mélanse (of. section I 1). 
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Tableau 4 Teneur du sucre et des autres aliments des animaux 

en substances nutritives tot3les, unités amidon, protéines 

et autres substances nutritives 

Eléments 

1. Substances nutritives 
totales ( 1) 

2. Unités amidon (3) 

( Ol0') 3. Protéine brute ,. 

4· Méthionine (%) 
5. Lysine ( J6) 

6. Xanthophylle (mg/kg) 

7. Carotène (mg/kg) 

8. Vi ta mine E (mg/kg) 

9. Vitamine B1 (mg/kg) 

10. Vitamine B2 (mg/kg) 

11. Vitamine B6 (mg/kg) 

12. Phosphore (g/kg) 

Sucre 
"Grund­
sorte" (4) 

913( 2) 
66 7( 3) 

Mais 

799 

780 

9,4 
0,2 

0,2 

25 
5,0 
4,0 
4,2 
1,1 

4,8 
3,1 

Orge 

700 
689 

10,3 
0,2 

0,3 

o, 42 

5,6 

3,7 
1,7 
3,6 

3,3 

Fi.irine 
de 
manioc 

803 
813 
1,6 

i.'1 • 
.11 ar1.11e 
basse de 
blé 

799 

760 

17,3 
0,2 

0,7 

0,16 

21,0 

12,8 

1,8 

0,9 
5,0 

~l) Définies d'après Lehmann et conformément aux TDN (total digestible nu­
trients) comme la somme des principes nutritifs digestibles, la graisse 
digestible étant multipliée par 2,3 ou 2,25. 

(2) Par rapport à l'amidon, le sucre contient une molécule de H20 de plus, 

ce qui rend son potentiel énergétique inférieur de 7% à celui de l'ami­
don. En comparaison des autres aliments où l'amidon représentè le fac­
teur énergétique , il faut déduire 7 % pour le sucre, de sorte q_ue, 
contrairement aux indications des tables de valeur fourragère de la 
Deutsche Landwirtschaftsgesellschaft, on ne doit pas calculer 982 sub­
stances nutritives totales, mais 913 seulement. 

(3) Calculées d'après les indications d'O.Kellner pour leB ruminants; atant 
donné les pertes qui se produisent lors de la fermentation dans le rumen! 
le potentiel énergétique du sucre est plus faible chez les ruminants que 
chez les monogastriques. 

(4) La valeur fourragère du sucre brut est inférieure de 10% environ à celle 
du sucre blanc. 
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Cependant, la haute digestibilité du sucre pe1'lllet aussi d' incorpo­

rer des composants riches en matières cellulosiques comme le son 

et 1 'avoine dans les mélanges fourrasers dont on exise une diges­

tibilité relativement élevée. Par ailleurs, l'addition d'ingré­

dients riches en matières cellulosiques devient nécessaire en cas 

d'incorporation de sucre dans le mélange fourraeer, lorsque la di­

gestibilité de la ration alimentaire totale {de 78 à 83 %pour les 

aliments composés pour porcs à l'engrais) ne doit pas dépasser un 

certain degré. Si on élargit très nettement l'éventail des aliments 

que le sucre peut remplacer, les problèmes posés par l'apport com­

plemenlaire en protéines, en matières minérales et en vitamines 

deviennent difficiles à résoudre. En outre, la sensibilité de 

l'aliment composé aux fluctuations qualitatives des autres compo­

sants s'accroît en même temps. La question de savoir à quels ali­

ments le sucre peut se substituer, et dans quelle mesure, dépend 

non seulement des facteurs nutritionnels précités, mais encore des 

contraintes technologiques et de la modicité du prix des divors 

ingrédients. Nous y reTiendrons en détail plus loin. 

1. L'emploi de sucre d'un stade inférieur de fabrication dans l'ali­

mentation des animaux 

En ce qui concerne la valorisation et la digestibilité, les analy­

ses faites avec du sucre non purifié n'ont dénoté aucune différence 

par rapport au sucre purifié. Les cossettes sont également utili­

sablep dans l'élevage des porcins et des volailles {ct. tableaux 

1 et 2). Toutefois, dans la composition, il convient de tenir compte 

de la teneur supérieure en matière cellulosiques et de la digesti­

bilité inférieure. Pour l'alimentation des ruminants, les cossettes 

doivent être préférées au sucre fourrager, étant donné que celui-ci 

est beaucoup plus ~te attaqué et détruit par les bactéries, alors 

~ue le sucre contenu dans les cossettes et dans la mélasse éChappe 

en partie à la digestion bactérielle et peut 3tre utilisé par 

l'intermédiaire de la caillette. 
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II. Asp~ots technologiques de l'alimentation en sucre (1) 

1. Conditions gue doivent remplir le mode de prfparat1on du sucre et 

l'installation technologique des fabricants d'aliments composée 

Pour permettre, sans frais supplémentaires, 1 'incorporation du su­

ore dans les mtllanses fourragers, les us ines d'aliments oompoaés 

•nti•rement m'oanis4es et automatisées formulent, pour des raisons 

technologiques, les exigences suivantes ·t le sucre doit absolument 

3tre l écoulement facile et entreposable dans des compartiments de 

silos. La tacilit' d'écoulement est d'une importance capitale, tsnt 

lors du remplisease que lors de la reprise. Même en cas de stockage 

prolongé, le sucre ne doit ni durcir ni former des voûtes, ce qui 

compliquerait ou emp3Cherait l'écoulement. A cet égard, il faut tout 

particuliêrement tenir compte de la haute hygroscopicité du sucre. 

Par conséquent, un transport pneumatique ne pourrait s'effectuer 

qu'avec un âir conditionné en toncti·on dE1 sa teneur en eau. Par 

ailleurs, urt transport pneumatique n 1est pas adéquate1 étan:& don­
né que le sucre ét, én particulier, la poussière de sucre, passent 

pour explosibles• Il est impossible de déterminer les risques exacts 

d'explosion lore de la transformation du sucre dans les usines d 1ali­

ments composés; sans doute un sucre broyé augmente-t-il le r.ieque 
d'explosion de la poussière de sucre·. 

L'utilisation de suc~e d'un stade inférieur de fabrication (sucre 

brut) soulève des problèmes technologiques considérables dans les 

usines d'aliments composés largement automatisées .. En revanche, dans 

les installations de mélange simples, le sucre pourrait être trans­

formé sans grandes complications supplémentaires. En ef':f'et, le sucre 

brut n'est pas coulant et ne peut donc guère 3tre transporté dans 

les installations automatiques {installations de transport et mé­

langeuses), sinan au prix de sérieuses difficultés. Déjà, dans le 

traitement du sucre coulant librement, lee roues, les sas et les 

tiroirs ont tendance à coller par suite de 1 "ll.'Ygro soopie 6levée; 

en outre, des résidus de sucre se déposent dans les canalisations des 

redlers et ne scmt chassés que Pd la màti~re premièrè suivan·te. Tou-

,.. tefois, ces inOGnV'énients ne constituent pas un obstacle paw en 

vue de l'utilisation du sacre ooulaat 11brèment dafta l• fabrication 

des ali~ents ooMpoa's des animaux• 
( 1.) Lês explication• concernant les aspects technologiques de 1 1 al-imentation 

en sucre des animaux se tondent sur des rapports pr~liminaires de 
B. GRÜTZNER et du Dip!om-Landwirt :S:. STERNER, de la "WÜrttember-
giache Landwirtschaf'tliche Zentralsenossensoha:rt", Stuttgart p et du 
Jlrt.•Ing. Friedrich, du "J'orschungsinsti tut PUttermi ttel teohn1k", 
Braunschweig. Les résultats des rapporta préliminaires ont ét' résumés 
et, dana certaine oas, repris textuellement. 
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• outre, en oe qui oonceme 1 'appareillap teolmique dee uainea 

d'aliments composés, le sucre exige 1D1iquement que la sortie -dea 

cellules de silos soit spéoiale~ent aménaséè pour éviter toute per­

turbation dans le déroulement des opérations. ~ant A la compression en pel­

lets d'aliments compos~s comportant du suo:t'e, il faut noter que, 

lorsque le taux de sucre dépasse 4 % dans le mélange, les filières 

plates sant plus adéquates que les filières annulaires, étant donn~ 

que 1 'on a constaté, en cas de pourcentages supérieurs de sucre, une 

importante augmentation du besoin d'énergie et une élévation de la 

température. Eh m3me temps, l'usure plus grande du matériel, notam-

ment des filières, compromet le rendement des machines. 

2. Problèmes technologiques pos4s par l'utilisation d'autres aliments 

saccharifères 

Nous avons déjà signalé combien il est difficile de traiter un sucre 

brut collant et ne coulant pas librement dans les usines d'aliments 

pour animaux fortement mécanisées (of. section II .1 )·-Toutefois, à la 

place du sucre, an peut aussi utiliser la mélasse ou des cossettes 

dans les mélanges fourragera. Sous l'angle nutritionnel, le sucre et 

la mélasse sont des substituts trêa étroits. Le traitement de la mé­

lasse exige la présence, dans les usines d'aliments composés, d'as­

sez vastes installations spéciales telles que citernes de stockage, 

citernes depréchauffage,pompes doseuses et m'langeuses Schugi. 

Presque toutes les grandes usines d'aliments composés disposent ce­

pendant de ces installations .• Dits maintenant, on utilise largement, 

dans la fabrication des aliments composés, 1me mélasse dont la teneur 

moyenne en sucre varie de 47 à 52 %• Néanmoins, 1me élévation du taux 

de sucre dans la mélasse pose certains problèmes, étant donné qu'à 

température normale, le sucre se cristallise et se dépose, ce qui en 

complique le traitement ou le rend même impossible. 

Si l'on fait appel à la mélasse dans les formules d'aliments composés, 

c'es-t non seulement à cause de S& capacité énergétique, mais surtout 

en raison de son aotion anti-poussiêre dans les aliments composés. 

En m3me temps, 1 'incorporation ·de mélasse aU.pente le coe:tf':tc:tent de 

frottement de l.'aliment, oe qui empêche toute séparation, notamment 

celle 'Cie micro-ingrédients, de. haute valeur. 
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• outre, la mélasse joue un r&le de matilœe de remplissage dana la 

fabrication des aliments oompoa4a, lorsque la formule doit l la fois 
répondre à certaines conditions nutritives et obéir à une restriction 

de poids, c •est-à-dire lorsque le mélange doit non seulement compor­

ter la quanti té requise de substances nu tri ti ves, mais encore peser 

un certain poidB (par exemple 100 kg). 

Outre le sucre et la mélasse, la fabrication des aliments composés 

peut aussi utiliser les cassettes. Toutefois, pour des raisons nutri­

tionnelles, leur teneur en cellulose brute les empêche de convenir l 

tous les aliments, de sorte que les fabriques d'aliments composés 

4oivent avoir l leur disposition et stocker du sucre et de la mélasse 

ainsi que des cosaettes, ce qui entraîne, à l'égard des capacités de 

stockage, des exigen-ces accrues qui ne devraient cependant avoir un 

effet restrictif qu 1occaaionnellement. Les difficultés technologiques 

que présente le traitement des cassettes se manifestent surtout en ce 

sens que les ooaaettea doivent être très sèches lora de l'indispensa­

ble broyase• Y~ie, comme les cassettes sont fortement hygrométriques, 

leur consistance se modifie très rapidement. Leur traitement est donc 

très difficile, leur atooka8e lui-même pose d$S problèmes, car les 

pulpes humi4ea ohautf.ent -facil8lllent et ont tendance à s'enflammer 

spontanément. 

), 2o!por~e.111ent dea elJ:meata Q()UWQ!éet oon:t~nant. du suere 

Dans les alimenta comportant- du sucre, la forte b.7gro scopie du sucre 

fait qu'il est difficile de déterminer s'ils continuvnt à s'écouler 

librement et ne forment pas d 'agglomt1rats. Plus le taux de sucre 

ausmente, plus la facilitf§ d'écoulement diminue, tandis que le ris­

que de formation d 1agglomêrata a"acoentue. La mesure dans laquelle 

oes phénom·kles ee produiaebt dépend non seulement de la teneur en 

eucre du m6lange, ma.ia encore de sa teneur en graisse, en solubles 

de poisaen, en mélasse et en sérum de lait en poudre, ainsi que de 
la structure, de la finesse de mouture, de la ca.paci té d 1 absorption 

et cie la teneur en eau des autres ingr,dients. Si, par suite de 1 'in­
corporation de •uore et en raison du risque de tormation d 1 agglomé­

rats, lee ingr,dienta mentionné doivent Otn rid.uits, 1 1tnco~ora­

t1oa de sucre t»eut S>H~uer tm 8DCh4r1aaement de 1 tet18emble du m4-
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lange. C'est pourquoi les fabricants d'aliments eomposéa s'efforcent 

de ne pas prévoir des taux de sucre trop élevés, même dans lee cas 

où c'est· possible sous l'angle nutritionnel. 

Dans la fabrication de pellets d'aliments composés com-

portant du sucre, le processus de compression a tendance à causer un 

durcissement des pellets. Lorsque la teneur en sucre ntexoêde pas 

4 % enViron, la température moyenne est de 60° au passage dans la 

section de compression. A cette température et compte tenu de la brie­

veté de l'effort dans les filières, le sucre conserve sa forme cris­

talline. Lorsque la teneur en sucre ausmente, les frictions s 'accen­

tuent au cours de la compression en raison du frottement des cristaux 

le long de canaux des filières, et la température de la presse s'élè­

ve rapidement et dans de fortes proportions. En raison de cette accu­

mulation de chaleur au pourtour, le sucre se caramélise et colle les 

particules dans les couches superficielles, de sorte que les pellets 

durcissent. Comme la plupart des aliments composés sont également de­

mandée sous forme de pellets, la teneur maximum en sucre de ces ali­

ments pourrait se situer aux alentours de 10 %ou ·au-dessous, par 

sui te du durcissement des comprimés lors de leur oonfe·ction. Toutefois, 

une addition de graisse dans le mélange pourrait à nouveau ramollir 

les comprimés. Par ailleurs, les taux de sucre supérieurs devraient 

rester limit~s aux aliments qui ne sont pas présentés. sous forme de 

pellets • E.tant donné la gamme plus lazo ge de variétés et de mélanges, 

ces deux solutions augmenteraient le calcul des coûts dans la fabri­

cation des aliments composés. En revanche, dans certains aliments com­

posés, l'addition de sucre pourrait éviter l'incorporation d'adju­

vants de compression; toutefois, ceoi ne se justifie que lorsque le 

suore est moins oouteux que la quantité oor~espandante d'adjuvants, 

étant entendu que 1 'apport en énergie du sucre n'entre pas en ligne de 

compte ici· 

4. Problèmes technologiques de la fabrication du sucre fourrager 

Comme nous l'avons déjà constaté, le sucre destiné 1 8tre incorporé 

dans les aliments composés doit couler librement et ·~supporter le 

stockage sans former d'agglomérats. Cependant, oes condi-tions ne sont 

remplies qu'après séparation suffisante de la mélasse, suivie de 
séchage. 
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Tous lee stades préliminaires ou intermMiaires, comme par exemple 

le produit :tinal des usines de sucre brut, ne -r4Spondent pas l 

cee conditions. Ces produits sont collants et ne sont donc pas ~­

tisamment miscibles. Le sucre désigné sous l'appellation de "Grund­

sorte" satis~ait aux exisences mentionnées ci-dessus. Toutefois, 

en ce qui concerne la coloration, ce sucre peut se situer au niveau 

inférieur de l'échelle d'évaluation· Le tait de retirer un produit 

intermédiaire du processus de production dans la fabrication du su­

ore blanc ne procurerait aucun avant~ et n'aboutirait à aucune 

réduction des coGts dt production dans la tabricatioo du sucre tour­

raser• 

Les usines de sucre brut, qui constituent toutefois une faible 

minorité au sein de la C.E.B., ont théoriquement la possibilité 

d'apporter une lég$re transformation complémentaire à leur p~oduit 

final et d'en taire ainsi un produit intermédiaire entre le sucre 

brut et le sucre blanc et capable de a 1 écouler librement • Quant à. 

la question de savoir ai un tel produit supporterait un stockage 

prolonsé dans les cellules de silos, on ne pourra se prononcer que 

lorsque ce pro~1it intermédiaire aura été fabriqué. 

s.,Poesibilit6t de d4saturation du sucre blanc 

Pour éviter que le lluore blano destiné l 1 'alimentation dea animaux 

puisse être réiD·troduit ill4salement dans le secteur alimentaire, 

une déna-tu!'at.ion a' impose. Cette dénaturation l*lt s'effectuer par 

1 "incorporation de 1 l 2, 5 kr de tarine de poisson, de farine de 
viande, de farine de sang ou de farine animale pour 100 kg de sucre 

blanc. En outre• la dénaturation peut 3tre r6alisée par. 1 's.ddition 
de 2,5 kg de sel pour bétail par 100 kg da sucre blanc. Toutefois, 

ce procédé de dénaturation ausmente l'hygrosoipioité du sucre fourra­

ger. Le sucre destiné à l'alimentation des abeilles ne doit pas 3tre 

dénaturé au moyen des substances susmentionnées, mais seulement 3tre 

rendu impropre à 1 1 alimentation humaine par d 1 adjonction d'oxyde de 
ter. 

Il conVient d'entreprendre la dénaturation lorsque cela entratne 

les moindres coG.ta tout en garantissant un contr81e auttisant. 

La méthode de d&naturation la plus 6oœomique est la livraison du 



- 18 -

.uore blanc sous douane l l'usine d'alimenta compoe'• ~le 

sucre blanc est transporté sous cantr8lo douanier (éventuellement 

par addition de produits de dénaturation lors du déchargement) 

dans la cellule de silo d 1où la reprise n'est possible qu'en passant 

par l'installation de mélanse• Toutefois, cette méthode de dénatu­

ration exige un contrale sérieux. 

Béanmoins, le sucre blanc livré ~petites usines d'aliments 

composés ou directement l l'agriculture devrait déjl avoir été dé­

naturé aTant de quitter la sucrerie afin d'empêcher toute-utilisa­

tion aux tins de l'alimentation humaine. La dénaturation du sucre 

blanc dans les sucreries exige des installations spéciales de mélanse 

et de stoCkage; en effet, étant donné l 1extr3me sensibilité du sucre 

aux impuretés, une séparation générale est nécessaire entre le sucre 

do ooneommation et le sucre fourrager, excluant ainsi que·les instal­

lations disponibles en vue de la préparation du sucre blanc servent 

également à la dénaturation. Comme l'utilisation des appareillages 

est encore relativement faible à l'heure actuelle, les frais entrar­

nés par cette dénaturation du sucre blanc dans les fabriques de sucre 

de betterave sont estimés à un montant situé entre 31 00 et 4,00 DM/10Dkg1 

y compris le produit de dénaturation et les frais de conditionnement. 

Toutefois, en cas d'utilisation plus importante de ces installations, 

les trais pourraient encore 3tre réduits. 

Sans doute·la dénaturation du sucre blanc dans les sucreries entratne­

t-elle une élévation des coûts, mais comme les sucreries sont moins 

nombreuses sur le territoire de la C.E.E. que les entreprises utili­

sant du sucre, le contrôle est à la fois plus aisé et plus efficace 

et, par conséquent, préférable à la dénaturation dans les usines 

d'aliments composés des animaux. 
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I. Aspeots économiques de l'alimentation en sucre des animaux 

L'utilisation du sucre dans l'alimentation des animaux est en principe 

poaaible, tant sous 1 'angle nutritionnel que du point de we technolo­

gl.que. Les dif:ticultés ne se manifestent, aussi bien dans l'alimentation 

des anim8U% que dana la fabrication des aliments composés, que lorsque 

le taux de sucre dsna les aliments composés dépasse un certa~n niveau, 

le facteur restrictif pour le pourcentage d'inDorporation du sucre pou­

vant 3tre tant at la physiologie de la nu tri ti on, tantôt la technologie 

de la transformation. Cependant, dans le cadre des limites fixées par 

la physiologie de la nutrition et la technologie de la transformation, 

c'est la relation de prix entre lo suore fourrager et les matières 

fourragères A remplacer par le suore qui détermine la mesure dans la­

quelle le sucre entre dans la fabrication des aliments composés et 

donc dans l'alimentation des animaux. 

1. Compétitivité du prix du sucre par rapport aux matières premières 

concurrentes 

Dans la fabrication dea aliments composés, le sucre - comme nous 

l'avons déjà montré plus haut- se trouve principalement en concur­

rence aveo les matières premières éner~tiques. Cependant, le taux 

d'utilisation du sucre et, partant, le remplacement des autres ma­

tières premiêres, d'pendent essentiellement de la compétitivité du 

sucre, elle-m3me déterminée par 

a) le prix du sucre fourrager, 

b) los prix dea aliments énergétiques à remplacer (céréales, sous­

produits de meunerie, farine de tapioca, graisse animale et mé­

lasse), 

o) ls prix des protéin-es et des aut·res substances (vitamines, ma­

tières 'lninérales·, xanthophylle} qui ne sont pas contenues dans 

le sucre et d~ivent être supplêéos èn cas d 1utilisaticn de sucre 

dans les. alimatts oom;poaée·, e.t" 

d) la cat·,gorie d'aliments composés, c •est-à-dire les oondi ti ons 

auxquellea le produit fini doit répondre quant à sa teneur en 

substances nu tri ti ves, sa digestibilité, sa structure et son 

mode de préparation• 
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Bien que les facteurs déterminant la compétitivité du sucre fourrager 

soient très complexes et quelques fois étroitement liés entre eux, on 

ne prendra tout d'abord délibérément en considération, dans l'étude de 

la compétiti'tité du sucre par rapport à ses principaux substituts, que 

la teneur respective en matières proteiques digestibles et en sub­

stances nutritives totales • Aucun compte ne sera donc tenu, dans un 

premier temps, des frais occasionnés par l'addition de vitamines, de 

matières minérales etc••• à l'aliment composé saocharifèret et qui peu-

vent diminuer la compétitivité du sucre. 

Lorsque l'on ne prend en considération que la teneur respective en ma­

tières proteiques digestibles et en substances nutritives totales, 

an obtient le résultat suivant en ce qui concerne les relations natu­

relles de quantité, entre le sucre et les autres matières premières : 
un mélange composé de 0,1858 parts en poids de soja grossièrement moulu et de 

o, 7288 parts en poids de sucre, contient la m3me quantité de substan-

ces nutritives (matières proteiques digestibles et substances nutri-

tives totales) qu'une part en poids de mais• Le tableau 5 indique 

les relations naturelles de quantité correspondantes pour los matières 

premières principales concurrençant le sucre, étant entendu que celui-ci 

a toujours été mélangé soit à du soja grossièrement moulu soit à de la 

farine de poisson, at1n d'introduire ainsi la quantité nécessaire de 

protéines dans le mélange. Les proportions de sucre et d 1 aliments pro­

téiques dans le mélange varient en f'onction de la teneur en protéinee 

digestibles et en énergie (substances nutritives totales) de l'aliment 

à remplacer par du sucre. 

Seules la mélasse et la graisse peuvent pratiquement se remplacer par 

une quanti~é correspondante de sucre sans adjonction d'aliments protéi­

q.ues; en cas de substitut ion du sucre à la farine de manioc., la compen­

sation protéique n'est qu•estr8mement f'aible, puisque la farine de ma­

nioc, tout comme le sucre, fournit presque e~clusivement de l'énergie. 

Quant aux aliments à teneur supérieure en proté.ines-, la prQPortion de 

soja grossièrement moulu ou de farine de poisson dans le mélange augmen­

te considérablement, tandis que le taux de sucr.e décroît, surtout lors­

que la teneur énergétique des matières premières à remplacer par le mé­

lange sucre-aliments protéiques diminue (cf. tableau 5). 
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Dena le tableau 6, en se f'ondant sur les rapporta naturels de quantit' 

respeotit"s découlant du tableau 5, on a calcull lu _pri% d •utilisatiCil 

du euore en variant le-s p~ix dea alimenta A. :remplacer ainsi què le priz 

des alimente eomplémen'air" .. A..~ .égard, pour les espèces cérlalièrea, 

laa sous-produits de meunerie et la farine de manioc an est parti de 

prix moyens, tels qu'ile se sont dégaada ~e la moyenne de cotations en 

Bourse au dernier trimestre de 1967. Il n'a pas été possible de recourir 

ic-i au pr:ir.x moyen pratiqué au cours des dernières années, étant donné que 

l'harmonisation des prix des oéréales dans la C.E.E. au milieu de 1967 

a ort§é un autre niveau et une nouvelle structure des prix pour ces pro­

duits. En revanChe, on a utilisé ~es prix moyens dea der.niêres années 

po.ur le soja grossièrement moulu et pour la farine de poisson. Les va­

laurs mo7ennes respectives ont été échelonnées et variées vers le haut 

et vera le bas, de sorte que les écarts de prix p:r,visibles sur le terri­

toire de la C.E.E. soient, pour l'essentiel, compris dana cette marsa (1). 

Les calculs dea prix d 'utili•atiœ du wcre :tigurant au tableau 6 ont 4t• 
effectués sur la base do ces prix. ~te tenu da 1 1équilibro reapeoti:t 

des substances nutritives et des frais entr&tnés par l'apport complémen­

taire en protéines, ils représentent le prix d'utilisation que peuvent 

atteindre 100 kg de sucre fourrager pour qu 1 il 7 ait équilibre da prix 

(par rapport à la teneu~ en éléments nutritifs) avec les aliments à rem­

placer. Dans les limites ae prix posées ici pour les autres aliments, le 

prix minimum ainsi trouvé pour le sucre, de l'ordre ~e 17,30 DM/100 kg, 

est obtenu lorsque le prix de la farine basse de blé s'établit à 29,00 

DM/100 kg et que le prix de la farine de poisson est de 65,00 DM/100 kg. 

Le prix d'utilisation du sucre atteint un maximum de 49,25 DM/100 kg pour 

un prix de 38,00 DM/100 kg pour l'orge et de 40,00 DM/100 kg pour le soja 

grossièremen~ moulu (cf. tabl~au 6). 

Comme nous 1 1avone déjà mentionné, ce calcul n 1a pas tenu compte, dans un 

premier tampa, des frais occasionnés par la oomplémentation du mélange 

contenant du sucre fourrager en vitamines, en matières minérales et éven­

tuellement en amino-acides, qui deViennent cependant nécessaires, notG­

ment loraqu' il s 1·agi t de remplacer des céréales ou des sous-produits· de 

meunerie par du sucre fourrager dans le mélange. Toutefois, les prépara­

tions modernes d'aliments composés comportent déjà une complémentation 

du mélange au moyen d 1additifs de sûreté. 

(1) Notons cependant que, dans quelquos régions bien d~finies de la C.E.E. 
des écarta peuvent se présenter par rapport aux margea de prix adop­
tées. Ceci s'applique à certaines régions du sud-ouest de la France, 
mais surtout à 1 1 Italie qui, en vertu des accords portant sur 1 'harmo­
nisation des prix des céréales, connaîtra un ni veau de pri.x inférieur 
pour les céréales fourragères jusqu'en 1970. Sur la base des relations 
naturelles de substitution indiquées au tableau 5 pour divers aliments 
et le sucre fourrager, il est également possible de calculer les prix 
d'utilisation du sucre fourrager en foncti-on d'autres hypothèses de 
prix pour les s~bstituts et les aliments complémentaires. 

.,. 



• 23 -

Tlb1• 6 : Prtx d 1uttlt~ton ~re bl~ne 1!~~11 • 1Ubstttue1 en ~teon -avec.· du soJa g~ 

an ... .,t eoulu ou de la f!!,!ne de potsson, l d1a.tr·e• •tnres pre!lèns dans les alt~ents 

!"POlis des anfiiUx (1) (DH/1 00 kg) 

DH/IOOkg 
Soja orossfèreaent aoulu Farine de poisson 

40,00 42,00 44,00 55,00 60,00 65,00 

Mah 34,00 36~46 35,95 35,43 34.,53 33,68 32,83 
36,00 39,20 38,69 38,17 37. Il 36,26 35,41 
38,00 41,95 "''·" 40.92 39,69 38,84 37,99 

Orge 34,00 42,74 42,12 41,49 39,Q4 38,91 37,87 
36,00 46,00 45,38 44,74 42,96 41,93 40,89 
38,00 49,25 48,63 48,00 45,98 44,95 43,91 

91, 37,00 40,55 39,78 39,01 37,36 36,11 34,87 
39,00 43,57 42,80 42,03 40,12 38,87 37,63 
41,00 46,59 451R2 45,01 42,88 41,63 40,39 

Fart ne basil de b 1f 2} 29,00 24-,09 22,80 21,48 21,28 t9,30 17,30 
31,00 27,55 26,25 24,94 24-,26 22,28 20,28 
33,00 31,01 29,71 28,40 27,23 25,25 23,26 

Son de b16 23,00 30,14 28,86 27,61 26,59 24,65 22,72 
25,00 34,94 33,67 32,42 30,75 28,81 26.88 
27,00 39,75 38,48 37,23 34,91 32,07 31,~ 

Farine de aanioc 29,00 32,61 32,57 32,51 32,,1 32,34 32,26 
31,00 34,93 34,89 34,83 34,74 34,65 34,57 
33,00 37.,25 37,21 37,15 37,04 36,95 36,87 

&rai ae anf•le 50,00 22,05 22,05 22,05 22,05 22,05 22,05 
60,00 26,46 26,46 26,46 26,46 26,46 26,46 
70,00 30,87 30,87 30,87 30,87 30,87 30,87 

Ml asse 15,00 27,95 27,95 27,95 27,95 27,95 27,95 
17,00 31,68 31,68 31,68 31,68 31,68 31,68 
19,00 35,40 35,40 35,40 35.40 35,40 35,40 

(1) Coçte teoo unlqu•nt de la teneur respective en prot,tnes dfgestfblas et en substances nutritives 
globales. En c~ de reaplac•ent des cérfales et des sous-produf ts de ~eunerfa par du sucre, les 
frats de coap1,18ntatlon en principes nutritifs et en aatérfaux de construction ~ssentfels s'élèvent 
l 1,00 DPI environ par 100 kg de sucra, entant dont le prh d1utnt .. tlon doft ttre a]usU vers la 
bas. 

(2) En ce qui concerne la farine basse de blé, notons que la teneur en principes nutritifs indiquée 
dans les tables de valeur fourragère (799 parts de substances nutrfthas total es) est probable• nt 
exagérée, co11e le 1ontrent des analyses effectuées par l'industrie des alhents des aniaaux, et que 
la farine basse de blé est donc lég~reaent sur4valu,e, tandis que le prix d11tflf11tfon calcul' pour 
la sucre fourrager est trop bas. 
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Cea addi tif'a do silret4 contiennent principal•ant des vi tamine• et dea 

oligo-éléments. Comme la physiologie animale ne fournit pas de données 

chiffrées précises quant aux besoins, les additifs de sdreté sant ajoutés 

au mélange, sans tenir compte do la quantité de vitamines naturelles 

et d'oligo-éléments que lee matières premières lui apportent déjà. En ce 

sens, les additifs sant les postee fixes dans le calcul des coQts des 

aliments composés. 

Dana ce cas, la substitut ion du sucre .fourrager aux oér.éales ou aux sous­

produits de meunerie n'eXi~rait qu'une augmentation assez faible du do­

sag& de ces additifs de sdreté. Pour 100 kg d'addition de sucre, los coûts 

occasionnés par cette opération devraient se situer autour de 1,00 DM 

lorsque la teneur en sucre du mélange n'excède pas 10 %• Ph revanche, 

lorsque le sucre est appe-lé 1 remplacer de la farine de manioc, de la. 

mélasse et de la graisse animale, ces cotîts supplémentaires disparaissent, 

étan-t donné que, tout comme le sucre, ces aliments sont purement énergétiques 

et ne fournissent pas d'autres principes nutritifs ou de matériaux de con­

struction essentiels. 

Par conséquent, dans la comparaison portant sur la compétitivité du sucre 

par rapport ~ céréales et aux sous-produits de meunerie,il faut encore 

déduire des prix d'utilisation obtenus pour le sucre (tableau 6) les frais 

de oomplémntation relatifs aux éléments nutritifs essentiels. 

Il découle de ces calculs que, compte tenu des trais entra!nés par l'ap­

port supplémentaire en protéines et en autres principes nutritifs at maté­

riaux de construction essentiels, le prix d'utilisation du sucre est le 

plus élevé dans l'absolu lorsque le sucra remplace des céréales dans le 

mélange • En revanche, lorsque le sucre fourrager remplace des sous-produits 

céréaliers et notamment de la farine de manioc, de la graisse animale et 

de la mélasse, sOb prix d'utilisation baisse quelquefois dans des propor­

tions considérables (of'. tableau 6). 

Quand le sucre est appelé à se substituer essentiellement aux céréales dans 

les aliments composés, le prix du sucre peut se situer entro 35,00 et 

45,00 DM p~ 100 kg, selon l'espèce cêréalière à remplacer et les coûts de 

oomplémentatian du mélanee en protéines et en autres substances nutritives. 
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Au prix de 35,00 Dt par 100 kg, le sucre, oombinê à du soja grossiè­

rement moulu, est tellement avantageux qu'il peut remplacer le mais 

et 1 1orge, qui coGtent entra 34,00 et 38,00 DM/100 kg, et le blé, dont 

le prix se si tue entre 37,00 et 41 ,oo DM/100 kg. En revanche, le prix 

du sucre étant de 35 DM, le son de blé, la farine de manioc et la mé­

lasse ne seraient supplantés que si les prix de ces matières premières 

dépassaient les plafonds admis ici, o•est-à-dire respectivement 27,00 DM, 

33,00 DM et 19,00 DM par 100 kg. Seul un prix du sucre inférieur à 

35,00 DM/100 kg lui permettrait, dans l'hypothèse où les prix des ma­

tières premiêres seraient égaux ou même inférieurs aux prix cités, de 

supplanter celles-ci et d 13tre intégré dans l'aliment composé dans les 

limites nutritionnelles et technologiques prévues. Selon le calcul du 

prix d'utilisation, si le sucre est également appelé à remplacer la fa­

rine basse da blé, son prix devrait m~me se situer en-deça do 30,00 

DM/100 kg. Remarquons toutefois que la teneur en substances nutritives 

attribuée à la :farine basse de blé dans les tables de valeur :fourragère 

(799 parties de substances nutritives totales pour 1.000 parts en 

poids d'aliments composés) est sans doute quelque peu exagérée, ce qui 

entratne une légère surestimation de la farine basse de blé dans ce 

calcul. 

Pour la détermination du prix futur du sucre fourrager, il est donc es­

sentiel de savoir quelles autres matières premières le sucre concurrence 

dans les aliments composés, c'est-à-dire quelles matières premières le 

sucre fourrager doit effectivement supplanter dans les aliments composés. 

2. L'utilisation du sucre selon la catégorie et le mode de production des 

aliments composés 

Dans la production des aliments composés des animaux, il faut distinguer 

deux types de fabrication s d'une part, la production en grandes usines 

dotées d'un équipement technique moderne et ayant quelquefois des dé­

bouchés super-régionaux et, d'autre part, la production locale 

d'aliments composés dans de petites entreprises (négoce agricola, coo­

pératives du premier degré ou meuneries) ayant des débouchés relative­

ment limitl• 4aoa l'espace. 
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Toutef'oia, ce qui dietinBUe lee grande producteurs dea fabricante 

locaux d'aliments composés, o 1est surtout la composition des ingré­

dients, le programme de production et le calcul des oodts. En général, 

lee grands producteurs fabriquent une gamme beaucoup plus riche d'ali-

ments composés et Visent à obtenir le mélange au prix le plus avanta-

geux en épuisant toutes les connaissances nutritionnelles et en utili-

sant les matières premières qui s'offrent. En revanche, la production 
locale d'aliments composés retient essentiellement les céréales produites 

dans la région et qui, une fois transformées en aliments composés par l'addi-

tion d'aliments à base de concentré protéique at de principes actifs 

prémélangés, retournent ensuite à l'agriculture. En raison de la dispa­

rité de ces con di tians, le sucre revêt, dans les deux: cas, une importan­

ce ditférènte èn tant que matière première et, par conséquent, en tant 

que substitut à d'autres aliments. 

a) La place du sucre fourrager dans la production industrielle d'alimenta 

composés comportant un faible taux de céréales 

Le plus souvent, las grands producteurs industriels s'efforcent, grâce 

à la programmation linéaire, de réaliser la combinaison de matières 

premières la moins chàre pour un aliment composé. Les cêréales, qui 

fournissent des substances nutritives et de l'~nerBie au prix relati­

vement le plus élevé, sont fréquemment réduites, dans cette production, 

au minimum admissible sous l'angle nutritionnel et technologique. Tou­

tefois, la limite inférieure fixée dans les réglementations relatives 

aux aliments des animaux n'est pas toujours atteinte parce que 1 1agri­

o~lture estime que les aliments contenant un taux très faible de céréa­

les sont d'une valeur inférieure et leur préfère des mélanges compor­

tant ùn taux de oéréaJ.Qs plus élevé. Ainsi, des considérations de con­

currence et de Vènto contraignent souvent les producteurs à inclure 

dans les mélanges un pourcentage de céréales supérieur à ce qu'eXige­

rait la ph7Si:olol!e de la nutrition. Néanmoins, pour autant que les 

cérétù .. ee soient remplaQéEts., l.es principes nu tri tifs nécessaires sont 

int·r.odui ts dans le mél•se par des ma.t~~res premi.ères particulièrement 

bon marché. Il s'aBit de matières premiàrea telles -que la farine de 

man-ioc , les sous-produits de meunerie, les graisses animales, .. et ~­

tuellement, le soja grossièrement moulu, qui fournit en même temps des 

protéines et de l'énergie. 
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La substitution de ces matières premières ban marché aux céréales a déJà 

pris des proportions particulièrement importantes dans la république fé­

dérale d'Allemagne. Au cours des dernières années, 600.000 à 700~000 t de 

farine de manioc y ont été traitées par an dans la fabrication des ali­

ments composés,tsndia que les autres pays de la C.E.E., pris ensemble ont 

à peine utilisée 200.000 t de farine de manioc. 

Dans la république fédérale d'Allemagne, les matières premières relative­

ment bon marché, comme notamment la farine da manioc et certains sous­

produits de meunerie, se sont particulièrement imposées dans les aliments 

composés destinés à l'élevage des porcs, alors que, malgré les réserves 

parfois formulées par 1 1 agriculture, ces aliments ne contiennent dans cer­

tains cas plus que 20 à 30 % de céréales. En revanche, dans los aliments 

composés destinés à l'élevage des volailles, il n'a pas été possible de 

réduire le taux de céréales dans de telles proportions, puisque ces mélan­

ges fourragers doivent nécessairement fournir un potentiel énergétique 

élevé; ce taux se situe entre 40 et 60 %• 

Il en résulte la conséquence suivante r dans la production industrielle 

d'aliments composés pour l'élevage des porcs, le sucre fourrager ne 

peut plus se substituer que dans une mesure relativement faible aux cé­

réales, en particulier dans la république fédérale d'Allemagne, et doit 

entrer en concurrence avec d'autres matières premières, considérablement 

moins chères. Pour être adopté dans la formule des aliments composés, le 

sucre fourrager doit être tellement bon marché que san incorporation en­

traîne une baisse de prix effective du mélange par rapport à sa composi­

tion antérieure. Cela signifie quo, dans la situation actuelle des prix, 

le prix du sucre fourrager devrait osciller entre 32,00 et 35,00 DM/100 kg 

pour que le sucre soit retenu dans la production industriella d 1·aliments 

composés destinés à l'élevage des porcs. 

Dans ces conditions, une présence accrue de sucre fourrager dans les ali­

ments composés destinés à l'élevage des porcs aurait pour conséquence 

(pour autant que le prix à fixer pour la sucre constitue un encouragement 

dans ca sens) que la farine de man~oc devrait être remplac~e on premier 
lieu. 
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Tout.e:fois • on as·t en dl'oi t de se demander si une telle substitut ion est 

possible., car il .ne faut pas exclure que 1 'oftre de farine de manioc 

s·oit inélasti~e et. que s9n prix :fléchisse au cas où elle serait appelée 

à âtre remplacée par le sucre (1). En outro, une incorporation accrue de 

sucre affecterait les sous-produits de meunerie dans la mesure où leur 

présenoe n 1etJ·t PB48 indispensable en vue d'équilibrer la teneur en matières 

cellulosiques de ces mélanges. Comme l'offre de sous-produits de meunerie 

est lsrgement inélastique, une réduction de leurs possibilités d'utilisa­

tion, due à l'intervention du sucra, provoquerait vraisemblablement une 

baisse des prix qui, à son tour, relèverait la compétitivité de ces pro­

duits. 

Cependant, l'importance effective de ces répercussions sur la position 

des ingrédients bon marché utilisés jusqu'à présent dépend essentielle­

ment de la dif.fé~enoiation régionale des prix. une péréquation des frais 

de transport pour le sucre fourrager amènerait en premier lieu les fabri­

cants d'aliments composés établis loin des côtes e-t mal si tués du point 

d~ vue d~ transport de oes matières premières à inclure le sucre dans 

leurs mélan~~· La question de la péréquation des frais de transport et 

de la différenciation régionale des prix pour le sucre revêt dono une im­

portaxl'oa onsidérable pou.r 1 'ampleur de 1 'incorporati.on de sucre et pour 

l~s cons~quenoe~ qui en découlent pour les prix des autres matières pre­

mières. 

Dans la production d 1aliments composés destinés à l'élevage des volailles, 

généralem&nt réservée au secteur industriel en raison de la composition 

compl~xe des aliments, la position du 5ucrc est plus concurrentielle • 

.En effet, le su.cre fourr-ager satis-t"a.i t aux exigen:oes élevé.es auxquelles 

osa alaments doivent répondre an matière de concentration d'énergie. De 

plus, ét,ant donné que le taux de cêréalO'S est enooro a.ss:ez élevé, lui 

aussi, dans ces mélanges, le s-~oro peut se substituer aux céréales, mais 

uniquemen-t, bien entendu., dans les limites (d'ailleurs assez étroites pour 

les allments composés des volailles) permisea par ISe physiologie de la 

nutrition et la. te·cbnologi.o. Néanmoins-, oes mélanBOs a-equièrent une com­

plémentation importante en principes nutritifs et actif~ essentisls non 

contenus dans le sucre., notamment -en xanthophylle$;, en p.art'iculier lors­

qu' il s'agit de remplacer d.es céré·ales, en 1 1 ocot1rr.e..noe prin-cipalement 

du mais. 

(1) La section ili/2 de 1 'étude revient en détail sur cette q_uest.ion. 
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Le sucre pourrait s'imposer dans les aliments composés des volailles 

dês lors que son prix se situerait entre 37,00 et 41,00 DM/100 kg, 

mais à condition que le prix du mais soit de 38,00 DM/100 k~· Cepen­

dant, dans la pratique, le sucre n'interviendra dans les aliments com­

posés des volailles que si son prix est inférieur de 2100 à 3,00 DM/100 

kg au prix d'équilibre calculé, compte tenu des coCts de complémenta­

tion en principes nutritifs et en matériaux de construction essentiels. 

b) La place du sucre fourrager dans les aliments composés comportant un 

taux élevé de céréales 

Dans las mélanges contenant un pourcentage relativement élevé de céréa­

les, la substitution du sucre aux céréales cause moins de difficultés 

que dsns les mélanges comportant déjà un taux de céréales plus faible. 

En tant qu'ingrédients complets, les céréales qui subsistent dans le 

mélange n'exigent pas nécessairement que l'incorporation de sucre 

s'accompagne d'une complémentation en additifs spéciaux, étant donné 

que la stabilité et un équilibre général des principes nutritifs et 

des principes actifs restent assurés lorsque le taux de sucre oscille 

entre 10 et 15 %et que le pourcentage restant de céréales et de sous­

produits de meunerie est supérieur à 50 %• En outre, surtout dans la 

production locales d'aliments composés, les contraiL-tes technolo­

giques de 1 'incorporation de sucre ne sont pas aussi sévères dans les 

installations de mélange, généralement simples et donc moins·sensibles, 

que dans les grandes entreprises largement automatisées. 

Dans les aliments composés fabriqués à l'échelon local, notam-

ment dans les aliments destinés à l'élevage des porcs, le taux de cé­

réales, qui oscille entre 40 et 70 %, est en général nettement plus 

élevé que dans les aliments composés de fabrication industrielle dans 

la république fédérale d'Allemagne. Toutefois, dea conditions sembla­

bles à celles qui règnent dans le secteur local se retrouvent 

aussi dans la production industrielle d'aliments composés d'autres 

pays membres, en particulier lorsque, en plus des céréales, on n'a 

dans une large mesure employé que des sous-produits de meunerie et des 

aliments protéiques dans la fabrica~ion des aliments composés, tandis 

que d'autres matîères premières comme la farine de manioc, la graisse 

animale eto ••• ont été moins utilisées. 



-30-

Cependant, si d'autres ingrédients, notamment énergétiques, sont déjà 

incorporés dans ces mélanges, le sucre entre, là aussi, en con~ence 

avec oes matières premières .. Notons cependant que, dans le secteur para­

local, la farine de manioc ainsi que les sous-produits de meunerie, 

sont relativement chers. Dans les régions éloignées des côtes, des frais 

de transport quelquefois considérables pèsent sur la farine de tapioca• 

Les prix des sous-produits de meunerie sont également assez élevés dans 

ce secteur parce que la meur:erie est concentrée à des endroits favorables 

du point de vue des transports et n'est implantée qu8 pour une faible part 

dans les zones excédentaires en céréales. A cela s•ajoute que la meunerie 

connaît une période de stagnation ou de regression, alors que la demande 

de sous-produits de meunerie destinés à la fabrication d'aliments oompo­

sé·s a~gmente. En revanche, les céréales régionales constituent un ingré­

dient bon marché pour la fabrication para-agricole. 

Par conséquent, en fixant à l'avenir le prix du sucre fourrager, il ne 

faudra pas oublier que, dans le secteur local et même dans les 

aliments composés comportant encore un taux relativement élevé de céréa­

les, le sucre fourrager concurrence principalement les céréales. Compte 

tenu des prix actuels des céréales, le sucre fourrager peut être incorporé 

dans lés mélanges à fopt pourcentage de céréales, dès lors que son prix 

se situe autour ou m3me au-dessus de 35,00 DM/100 kg. {1). 

La substitution du sucre aux céréales peut entratner les répercussions 

suivantes : dans les zones où les céréales sont déjà -excédentaires·, 

1 1iacorporatian de sucre libère des céréales supplémentaires. Pour au­

tant que ce·s céréales ·ne s '~o·oulent pas automatiquement vers les zones 

déficitaires , une intensification des interventions de~endra néces­

saire aur le marché o~ré-alier• Dans le·a régions où la situation de 1 'ap­

pro'Vissionnement en oéréale·s es-t équillbree, une incorporat-i-on accrue de 

sucre·peut susciter des excécrents de céréales, qui feront baisser le ni­

veau des prix das céréales at pourront occasionner des interven.tions, au 

cas où 1 1 écart des prix .ne pr.ovoquerai t pas une absorption auto.matique de 

l'excédent par les zones déficitaires. 

(1) Une au~entation des prix indicatifs de base, de 1 'ordre de 1, 28 DM/ 
100 kg pour l'orge et de 1,72 DM/100 kg pour le mais est. p~évue pour 
le début de la campagne 1968/69. Par suite de ce relèvement du ni­
"VVau des prix des ~é.ré.alea, le yJ:~ix du sucre fourrager peut:t lui 
aussi, être majoré de 1 à 2 DM/100 kg s 1il concurrence principalement 
les ctSréales. 
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Dans les zones défi ci tairas, une substitut ion accrue du sucre aux 

céréales est de nature à réduire le déficit céréalierJ en outre, 

comme pour la substitution du sucre à la farine de manioc, ceci 

permettrait de renoncer à des matières premières originaires de 

pays tiers, pour autant que le déficit ait jusqu'alors été couvert 

par des importations en provenance de cos pays. 

Toutefois, en ce qui concerne les incidences éventuelles sur le 

secteur céréalier, l'essentiel est de savoir si le prix du sucre 

connaît une différenciation régionale ou si, au contraire, grâce 

à une péréquation des frais de transpor~, le sucre est offert par­

tout au m&me prix, quelle que soit la distance par rapport aux 

centras de production du sucre. 

3. Programmation linéaire d'aliments composés comportant des taux va­

riables de sucre 

A l'heure actuelle, le calcul des coûts des aliments composés s'ef­

fectue dans une large mesure au moyen de la programmation linéaire • 

Chaque programmation part de certaines conditions fondamentales 

qu'il s'agit de respecter dans los mélanges. Ces conditions fonda­

mentales concernent les exigences auxquelles doit satisfaire l'ali­

ment composé et dépendent essentiellement des données relatives à 

1 'implantation de 1 'usine d'aliments com::çosés et des concep-tions du producteur .. 

de ces aliments. Les résultats d'une programmation linéaire ne sont donc 

valables que dans les conditions données et ne peuvent être généra-

lisées que sous d'importantes réserves, surtout lorsque les contrain-

tes imposées au programme sont très étroites et très spéciales. 

Les principales contraintes dont doit tenir compte toute programma­

tion des aliments composés portent sur les points suivants r 

1. la physiologie de la nutrition (teneur en substances nutritives 

par 100 kg de mélange, digestibilité ou teneur en matières aellu­

losiques), 

2. taux limites minimum et maximum de certains ingrédients, quelque­

fois impératifs dans la république fédérale d'Allemagne, et 
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). des conéidérat~ons. de ctrat6gie commerciale ter:t1~, t com;te 

des conditions de concurrence, des arguments de vente ainsi que des 

conceptions et des désirs des acheteurs. 

On attribue aux matières premières disponibles leurs prix courants res­

pectifs. Sur la base de l'offre de matières premières aux prix adoptés, 

l'ordinateur détermine, compte tenu des contraintes établies, le mélange 

dont le prix est le plus avantageux. 

Dans le cadre de la pr~sente étude, un tel calcul des coûts a été effec­

tué au moyen de la programmation linéaire pour'divers mélanges (1). 

Toutefois, les contraintes imposées dans ces calculs ne reflètent que 

la situation existant dans le sud-ouest de l'Allemagne; ceci s'applique 

en particulier au point 3 des conditions citées ci-dessus et aux prix 

attribués aux matières premières. Dans cette zone, les céréales ont 

déjà été très largement supplantées, surtout dans les aliments composés 

destinés à l'engraissement dos porcs, de sorte quo le taux de céréales 

a atteint la limite inférieure. En revanche, dans d'autres parties du 

territoire fédéral, notamment dans le nord et la nord-ouest de l'Alle­

magne, le taux de céréales dans les aliments composés est resté plus 

élevé. Sans doute ceci est-il également le cas pour la plupart des 

autres régions da la C.E.E. où l'on utilise qu'assez peu les succéda­

nés des céréales jusqu'à présent. Par conséquent, les conditions s'y 

prêtaient relativement mal à l'utilisation du sucre, étant donné que 

celui-ci devait principalement concurrencer d'autres aliments énergé­

tiques bon marché, notamment la farine de maniee. 

De plus, les prix das ingréd1ents ~dop~és dana la programmation ne 

s'appliquent, eux aussi, qu'au sud-ouest de l'Allemagne et n'ont dono 

qu'une valeur locale et temporaire- ~'où, leur rigidité. Ainsi, on 

est notamment parti dea prix suivants 1 

(1) Les résultats, regroupés sous forme de tableaux, de ia programma-
·tion ·linéaire d '·aliments compo comportant des taux var1abJ.es 
de suçre son.t j~inte (ln annexe ... 



Mars 
Farine de manioc 

Son de blé 

Farine basse de blé 

Graissa animale 

Soja grossièrement moulu 

Farine de poisson 

Sucre fourrager 

Mélasse 
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38,00 DM/100 kg 

31,00 DM/100 kg 

25,00 DM/100 kg 

33,00 DM/100 kg 

74,00 DM/100 kg 

42,00 DM/100 kg 

59,00 D:M/100 kg 

34,00 DM/100 kg 

19,00 DM/100 kg 

Le tableau 7 ci-dessous présente les prix par kilo de substances nutriti-

ves globales en fonction de prix variables pour les divers aliments simples et 

montre combien les :prix des divers ingrédients est intéressant par rapport a 

leur teneur en substances nutritives totales .• Pour les prix et relations 

de prix admis dans la programmation (il s 1agi t pratiquement du cliché 

instantané d'une situation), les aliments les plus économiques fournissant 

des substances nutritives totales sont la farine basse de blé, la farine 

de maniee, la graisse animale, la mélasse et le sucre. Au prix de 

34,00 DM/100 kg, le sucre ne bénéficie que d'un avantage très faible vis­

à-vis dos autres ingrédients bon marché ( o:f'. tableau 7) • Par conséquent, 

la position de dép~t pour l'utilisation du sucre est relativement défa­

vorable, et la diminution du prix du mélange occasionnée par son utilisa­

tion n'est quo minime. 

Compte tenu des contraintes respectives et des prix supposés, la program­

mation linéaire de trois mélanges différents a abouti au résultat sui­

vant a dans les aliments composés complets ·de fabrication industrielle 

pour porcs à l'engrais, ce sont surtout la farine de manioc at la grais­

se qui ont été supplantées par l'incorporation de sucre. En m~me temps, 

on a assisté à une certaine substitut ion du son de bl~ à la farine basse 

de blé; ce phénomène est essentiellement dQ aux conditions de digestibi­

lité ou de teneur en matières cellulosiques quo doit remplir le mélange. 

En 1 'occurrence, les céréales n ·r ont pas été remplacées par du sucre parce 

• que le taux de cet aliment énergétique de qualité supérieure et plus oné­

reux avait déjà été ramené auparavant à la limite inférieure. 

"' 
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Tableap 1 ' Prix des substanoee nutritives totales dans divers aliments 

e~ fonction de prix variables de ces aliments 

Prix des ali- Substances Prix par kg 
mente nutritives do subetan-

(DM/100 kg) tôt ales ces nu tri ti-
Alinrente pour 1000 vas totaleSl 

. parts art (DM) 
poids d'ali-
mente 

Mais 34,.00 0,43 
36,00 799 0,45 
38,00 0,48 

Orge 34,00 0,49 
36,00 700 0,51 
38,00 0,54 

Blt§ 37,00 0,47 
39,00 787 0,50 
41,00 0,52 

Farine basse de blé (4) 29,00 0,36 
31 ,oo 799 0,39 
33,00 0,41 

Son d:e blé 23,00 0,40 
25,00 568 0,44 
27,00 0,48 

Farine de ma.nioc 29,00 0,36 
31,00 803 0,39 
33,00 0,41 

Graisse animale 72,00 0,35 
75,00 2.070 (1) 0,36 
78,00 0,38 

Mélasse 17,00 0,35 
19,00 490 {2) 0,39 
21,00 0.43 

Sucre 32,00 0,35 
34,00 913 (3) 0,37 
36,00 0,39 

Soja grossièrement moulu 40,00 0,56 
42.,00 719 o,sa 
44,00 0,61 

Farina de poisson 55,00 0,79 ,. 
60,00 695 o,86 
65,00 0,94 

Dans l'alimentation des volailles (1) 
(2) La mélass.e contient prineipalearent dea mati·"êres azotées aon aminées, 

do sorte qu 1une évaluation des protéipes devient sans objet~ Lee 
substances nutritives totales ont été ajustées en conséquence 
c~. tableau 4, l'lote 1.-
Cf • tableau 6, note 2.-
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Les prix établis pour l'aliment composé complet pour porcs à l'engrais 

n 1ont baissé que dans des proportions minimes à mesure que le taux de 

sucre augmentait, étant donné que l'écart de prix par kg de substances 

nutritives totales entre le sucre {0,37 DM pour un prix du sucre de 

34,00 DM/100 kg) et la farine de manioc remplacée {0,39 DM pour un prix 

de 31,00 DM/100 kg pour la farine de manioc) était négligeable. Au to­

tal, dans les conditions et pour les prix supposés des matières premiè­

res, OR a obtenu un prix de 35,14 DM/100 kg pour un taux da sucre de 

5 % et un prix de 35,01 DM/100 kg pour 25 % de sucre. Si le prix du su­

oro est modifié, les répercussions de cette modification sa fant sentir 

différemment sur le prix des aliments composés : elles sont plus fortes 

dans les aliments à taux de sucra élevé que dans les aliments à faible 

taux de sucre. 

Dans la programmation linéaire d'un aliment composé complet de fabr~ 

ti on locale pour porcs à l'engrais, il est apparu, compte tenu 

des contraintes imposées et des prix adoptés pour les matières premières, 

qu'une addition de 15% de sucre n 1a éliminé que des céréales (mais). 

Comma, pour un prix supposé de 36,00 DM/100 kg pour le mais, l'unité de 

principes nutritifs des céréales remplacée était nettement plus chère 

quo l'unité correspondante dans le suoro {0,45 DM contre 0,37 DM par 

kg de substances nutritives totaleey, l'incorporation de sucre occa­

sionnait, aux prix adoptés, une diminution du prix du -mélange, qui- pas­

sait de 35,83 DM/100 kg sans sucre à 35,48 DM/100 kg pour un taux de 

sucre de 15 %, compte tenu de la complémentation du mélange, devenue 

nécessaire, on aliments ~rotéiques et en matières minérales, ainsi que 

de la teneur en matières cell~losiques, due à l'adjonction de son. 

L'examen de la rentabilité de l'incorporation de sucre dans les aliments 

composés des volailles (aliment composé complet pour poulettes et ali­

ment composé complet pour poulets d'engraissement) au moyen dê la pro­

grammation linéaire a montré qU'e., pour 1 1aliment compo.sé complet pour 

poulettes et compte tenu des contraintes imposées et des prix supposés 

pour les matières premières, 1 1ut'ilisation de sucre a, en premier lieu, 

ramené le taux de céréales à la limite inférieure prescrite. La suite 

de la substitution a porté sur la farine de manioc, dès lors que la 

contrainte ne permettait pas de remplacer plus de céréales par du sucre. 

Quant à 1 1 aliment composé complet pour poulets d'engraissement, le su­

oro s'est presque exclusivement substitué aux céréales (mais) dans la 

composition du mélange, auquel on a en outre incorporé un taux accru 

de soja grossièrement moulu, afin de combler le déficit en protéines. 
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En rai-eon dos exi.genoes élevées on matière de concentration éner­

gétique-, la farine -de mani be ne figurait pas dès 1 'abord dans 

cet aliment composé; elle n'a donc pas pu être remplacée· 

La baisse du prix de l'aliment complet pour poulettes, do l'ordre 

de 0,10 DM/100 kg pour un taux da sucre de 10 %, n'était que mini­

me par rapport à l'aliment sans sucre, étant donné la faible diffé­

rence entre le prix unitaire de l'élément nutritif dans la farine 

de m3.n ioc faisant 1 'objet de la substitut ion principale (o, 39 DM/kg 

de substances nutri ti vos totales ) et dans le sucre (o, 37 DM/kg de 

substances nutritives totales). Dans l'aliment complet pour poulets 

d'engraissement, l'addition de 5% de sucre et la réduction du taux 

de céréales qui s'ensuit ont occasionné une diminution du prix du 

mélange, qui passe do 41,58 à 41,22 DM/100 kg. Toutefois, une incor­

poration de 10% de sucre se traduisait, par rapport au mélange n'en 

comportant que 5%, par une légère majoration du prix de l'aliment 

composé {passant à 41,30 DM/100 kg), étant donné que les principes 

nutritifs essentiels éliminés on môme temps que les céréales de­

vaient être remplacés par d'autres aliments ou additifs de complé­

mentation, plus onéreux, tandis que 1 'utilisation de 5 7~· de sucre 

n'impliquait pas obligatoirement une augmentation des additifs de 

sûreté. 

Signalons une fois encore pour conclure qu'en ce qui concerne la 

composition quantitative des ingrédients et les variations du prix 

des mélanges, les résultats de la programmation linéaire sont es­

sentiellement fonction de la nature et de l'ampleur des contraintes 

èt des pri1 supposés cités au dép~~. Ils n'ont donc qu'une valeur 

indicative particulière de caractère temporaire et local, et ne 

saurs.iont être généralisés sans d'importantes réserves, 

IV. Réactions probables de 1 'indüs'trie des aliments comp·osés aux varia­

tions du prix des mélanges établies dans les programmations types 

Dans los programmations types d'aliments composés qui ont été choi­

sies, l'utilisation du sucre n'a occasionné quo de faibles variations 

du prix des mélanges, étant donné qua, pour un prix supposé du sucre 

de 34,00 DM/100 kg, les substances nutritives to~ales contenues dans 

le sucre n'étaient que légèrement moins chères que les principes nu­

tritifs contenus dans les ingrédients remplacés. Les variations de 

prix n'ont oscillé qu'entre 0,10 et 0,35 DM/100 kg de mélange. 
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Un sondaBS effectué auprès de divers fabricants d'aliments composés 

at portant sur leur réaction à l'égard d'éventuelles variations de 

prix dans les proportions que nous vonons d'indiquer, a donné les 

résultats suivants : 

1. Pour les aliments composés qui représentent une part élevée du 

volume d'affaires total et où la concurrence est. très intense, 

une baisse de o, 15 ou 0,20 DM du prix par 100 kg de mélange amé­

nerait déjà l'industrie des aliments composés à modifier sa for­

mule. 

2. Pour les aliments composés à faible volume de ventes, et donc sur­

tout pour les aliments spéciaux, la baisse possible du prix du mé­

lange par une modification de la formule devrait environ atteindre 

de 0,40 à 0,50 DM par lOO kg de mélange pour qu'une telle modification 

soit envisagée .. 

3· Toutefois, hformule des aliments composés ne sera modifiée 

que si l'on peut s'attendre à ce que la baisse de prix 

ainsi réalisée soit durable. Cela signifie que le ni veau absolu du 

prix des ingrédients n'est pas le seul facteur qui détermine une 

reconversion de la formule, mais qu'il faut en même temps pouvoir 

prévoir que la matière première sera disponible pendant une pério­

de prolongée à un prix relativement stable, surtout si la baisse 

de prix est réalisable grâce à l'intervention d'un ingrédient nou­

veau, non encore utilisé jusqu'alors. 

4. Compte tenu des conditions énumérées aux points 1 à 3 et des varia­

tions absolues de prix., on ne modifiera la .composition de 1 t aliment 

que si la nouvelle formule ne se heurte à aucune réticence d'ordre 

psychologique de la part des acheteurs, bi·en que· la teneur en prin­

cipes nutritifs et 1 1effet sur la physiologie de la nutrition 

soient inchangés. S'il faut d 1abord éliminer de telles réticences 

et de telles restrictions, comme c'est parfois le cas, selon ce 

que l'on a pu observer jusqu'à présent lors d'une substitution plus 

poussée du sucre aux céréales, le stimulant du prix doit être ac­

centué en conséquence si l'on veut convaincre l'industrie des ali­

ments composés d'utiliser un nouvel ingrédient et surmonter les ré­

seryes psychologiques des acheteurs. 
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5· Dan$ la république fédérale d'Allemagne, les modifications A court 

terme de la composition des aliments se trouvent encore compliquées 

du fait que la nouvelle formule doit être autorisée par le minis­

tère fédéral de l'alimentation, de l'agriculture et des forêts et 

être inscrite au registre des aliments des animaux. La procédure 

d'autorisation prend environ 4 semaines, ce qui suffit à exclure 

que l'on exploite des variations à court terme des relations de 

prix entre les diverses matières premières. 

Constatons en résumé qu'un recours accru au sucre fourrager dans les 

divers aliments composés n'est probable que si l'industrie des ali­

ments composés pout disposer à longue échéance de sucre en quantités 

suffisante~et à des prix qui incitent à incorporer ce nouvel ingré­

dient dans les formules et font baisser le prix du mélange à tel 

point qua les préjugés des acheteurs peuvent être surmontés. 

V. Les possibilités d'utilisation du sucre dans les divers aliments oompo-

Il découle de l'étude des aspects physiologiques, technologiques et 

économiques, qu'il est en principe possible d'utiliser le sucre dans 

les aliments composés destinés aux diverses espèces d'animaux~ Néan­

moins, l'industrie des aliments composés ne fait intervenir le sucra 

dans la composition des mélanges que si l'incorporation du sucre per­

met d'obtenir, à qualité égale des aliments, un avantage à long termo 

dans le calcul des coûts et/ou si elle entraîne une amélioration qua­

litative de l'aliment composé; cette dernière peut par exemple consis­

ter dans une élévation de la concentratiap énergétique du mélange ou 

dans une amélioration de sa saveur. Nous étudierons ci-dessous les 

possibilités d'utilisation du sucre dans les aliments pour les diver­

ses espèces d'animaux. 
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1. Aliments composés destinés à 1 1élevase des porcs 

a) Aliment composé pour truies 

Dans 1 1 alimentat~on de.s truies reproductrices, 20 % d'aliments 

saçchar~fères (aucre fourrager, cossettes, mélasse) sont oonsi­

dé~és comma un maximum, du point de vue nutritionnel. La moitié 

des aliments saccharifères peut consister dans du sucre fourrager; 

un taux de suœ-e de 10 % dans le mélange ne se heurte donc à aucun 

obstacle décisi:f •. Comme 1 'aliment destiné aux truies n'est généra­

lement pas présenté sous forme de pellets, la limite supérieure de 

l'incorporation de sucre (10 %) peut même être atteinte sans aucune 

difficult~ technologique importante. 

b) Aliment composé complet pour porcelets 

Pour des raisons essentiellement nutritionnelles, le taux de sucre 

possible dans l'aliment complet pour porcelets est au maximum de 

10 %· 
c) Aliment complet I de début d'engraissement (aliment de base) pour 

porcs de 20 à 50 kg de poids vif 

Pour le début d'engraissement des porcs jusqu'à 50 kg de poids 

vif, le taux de sucre peut atteindre 10 %, pour une incorporation 

totale maximum de. 30 % d'aliments s-accharifères {sucre fourrager, 

mélasse~ cossettes). Pour des raisons nutritionnelles et à cause 

da la sensi bi li té qu-e présente dès lors le mélange à. toute fluctua­

tion dàn& la qualité de·s autres alimente, cette limite supérieure 

A 1est pas atteinte dans les alimenta composés de fabrication indus­

trielle. Par ailleurs, étant donné· le.s d:.i:fficultés teohnc:>logiques 

qui apparaissent lors de la compression de ces aliments en pellets, 

on ne dépass·a même pa:s la ltmt·te de 10 %de sucre• Quant à 1 'ali­

ment com~êt de ~àbrioation locale pour porcs à l'engrais, 

qui eomp·orte lm tau%' ~ela. ti vement. plus élevé de céréales et n'est 

d 1a.il1eurs général-emer.t pas produit BOUS forme de pellets, les li­

mi tes d' in'corporation du sucru sont plus larges, de sorte que 15 % 
de sucre paraissent tolérables dans \JèS aliments composés, mais 

ne devraient ·pas être d4passés. 
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d) Aliment complet II do finition pour porcs à 1 1 en~ais de 50 à 

110 kg de poids vif 

Dans cette phase de l'engraissement, le besoin supérieur en calo­

ries justifie un taux supérieur d'aliments saccharifères dans les 

mélanges destinés à la finition, jusqu'à concurrence de 40 %• Tou­

tefois, le taux de sucre ne devrait pas excéder 20 %• Dans les 

aliments composés de fabrication industrielle, un pourcentage 

aussi élevé ne sera sans doute pas atteint, et l'incorporation de 

sucre se limitera généralement à 10 %environ. Des difficultés se 

manifestent au cas où la substitution s'étendrait à d'autres ma­

tières premières; ce phénomène est notamment imputable à la forte 

augmentation de la digestibilité de la ration totale, à l'absence 

d'effet tampon du sucre, à la structure du mélange ainsi qu'à des 

facteurs inhérents à la fabrication (risque de formation d'agglo­

mérats par suite de la haute hygroscopicité du sucre et difficul­

tés lors de la compression en pellets). Dans la fabrication para­

agricole d'aliments composés pour porcs à l'engrais, ces difficul­

tés sont moindres,pour autant que le taux de céréales demeure re­

lativement élevé et que l'équilibre cellulosique soit respecté 

grâce à une addition appropriée de son, do sorte que le taux de 

sucre peut être majoré jusqu'à concurrence de 20% environ dans 

ces mélanges. Ici encore, un pourcentage supérieur de sucre n'est 

cependant pas possible; en effet, au-delà de cette limite, les ré­

percussions néfastes de l'incorporation de sucre sont difficiles 

à compenser et l'utilisation de sucre présente plus d'inconvé­

nients que d'avantages. 

a) Aliment complémentaire pour porcs à l'engrais 

Dans l'aliment complémentaire pour porcs à l'engrais, 30% d'ali­

ments saccharifères, dont 20 % de sucre fourrager, sont considérés 

comme un maximum. Comme il est impossible de prévoir quels ali­

ments seront administrés dans la pratique en même temps que cet 

aliment complémentaire, le taux de sucre ne doit pas être calculé 

trop généreusement. Comme la digestibilité globale de la ration 

peut éventuellement s'élever au-delà de l'optimum compris entre 

78 et 83 %, des répercussions néfastes sur la valorisation dos 

aliments et le succès de l'engraissement sont à craindre. 
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un taux do sucre de 10 à 15 %maximum constitue la limite à ne 

pas dépasser pour les aliments complémentaires destinés à l'en­

graissement aux céréales • 

Quant aux aliments complémentaires destinés à l'engraissement 

à base de plantes sarclées, il convient de s'abstenir de toute incorpo­

ration de sucre. En 1 1ospèce, la ration de base est déjà rendue 

hautement digestible par les plantes sarclées, et les besoins 

énersétiques sont ~énéralement couverts, de sorte qua le sucre 

fourraser n 1a pas sa place dans les aliments complémentaires, 

essentiellement protéiques, destinés à l'engraissement à base de 

plantes sarclées. 

f) Concentré albumineux pour porcs 

Toute incorporation de sucre est généralement exclue pour les 

aliments concentrés albumineux, étant donné que coux-ci ont es­

sentiellement pour fonction de fournir des protéines et non de 

l'énergie. On peut envisager ici une addition de 5% de mélasse 

environ à titre d'agent anti-poussière. 

a. Aliments composes destinés à l'élevage des volailles 

a) Aliments composés pour poussins d'élevage (aliment complet de dé­

marrage pour poussins, aliment complet pour poussins, aliment com­

plémentaire pour poussins d'élevage} 

Danstles aliments composés destinés à l'élevage des poussins, le 

taux de sucre ne doit ~tre que relativement faible et ne doit pas 

e.xcéder•.5 %• DanS' l'aliment pour poussins d'élevage, qui est ad­

minist~é de la 2èms à la 10ème sema~e, il est possible de majo­

rer légèrement le taux de sucre jusqu 'à 8 % environ .. Les poussins 

ne produisent que lentement la saccharaee nécessaire au dédoubla­

ment du sucre et no peuvent donc valoriser l'énergie du sucre que 

dans une mesure limitée. En ~()u.tre, l'absorption et l'élimination 

accrues d'eau qui ao.comtra.gn;e une alimentation plUs riche en sucre 

ont des eff'ets particulièrement néfastes sur les conditions d 1hy­

gièna et de santé dans l'élevage des poussins, de sorto que des 

considérations ossentiollement nut.ri tionnelles. e.:t hygiéniques im­

posent ici une utilis.ation limitée du su ore,. al.ors. q'U.e. la techno­

logie permettrait des taux de su ore supérieurs .• 
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bJ Aliménts composés pour poulettes (aliment complet pour poulettes, 

aliment complémentaire pour poulettes). 

Dans l'aliment complet, le taux de sucre pourrait être porté à 

10 ajo. Quant à 1 'aliment complémentaire, qui est en général ad­

ministré en plus des céréales produites sur nlace et na consti­

tue ainsi qu'un complément à la ration globale, le taux de sucre 

pourrait m3me y 3tre porté jusqu'à 15 %, étant donné que, m3me 

dans cette hypothèse, la teneur en sucre de la ration globale 

reste inférieure à 10 %• Toutefois, dans la pratique, cette 

limite nutritionnelle supérieure n•est probablement pas atteinte 

dans la fabrication des aliments composés parce que, dans les mé­

langes, le sucre fourrager se substitue essentiellement aux cé­

réales et n'est pas en mesure de compenser las fluctuations qua­

litatives d'autres ingrédients. Pratiquement, il ne faudra donc 

pas s'attendre, dans les aliments composés pour poulettes, à 

un taux do sucre sensiblement supérieur à 5 %• 

c) Aliments composés pour poules pondeuses (aliment complet, ali­

ment complémentaire et aliment complémentaire ''S" pour poules 

pondeuses) 

Les aliments composés pour poules poodeuses dot~t eatiefaire 

à des exigences élevées en matière de concentration énergéti­

que, de sorte que l'utilisation du sucre entre ici en ligne de 

compte, tant dans les aliments complets que dans ceux qui com­

plètent l'alimentation en grains (aliment complémentaire 11S" 

pour poules pondeuses). Chez la poule pondeuse, !•activité en­

zymatique a atteint son stade ultime de développement do sorte 

que la poule peut même valoriser des taux élevés de sucre 

dans les aliments. Toutefois, le taux de sucre ne devrait pas 

excéder 10 %dans ces aliments; avec un taux de sucre de 15 %, 
l'aliment complémentaire "8" constitue une exception à cette 

~ègle z en effe~, il a pour ~cation da compléter une adminis­

tration de grains, ce qui ramène à moins de 10 % le taux da su­

cre contonu dans la ration globale. 

Jusqu'à présent, on n'a pas pleinement exploité les possibili­

té~ physiologiques de l'incorporation de sucra dans les aliments 

composés pour poules pondeuses, étant donné que1 dans ces ali• 

mente, le sucra se substitùe principalement aux céréale~ (mais) 

• 
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at que la eomp.l,mentatioa deWDue n'oeaaaire en principee nu­
tritif& et an matériaux de oanatructian essentiels ainsi 

qu'en xanthoPb7lles complique l'incorporation de auore dana 
le mélanse• ln outre, lee ~ de 1 'industrie dea aliments 

composés l 1 'égard de la stabilité du mélange et lee appréhen­

sions dea ~laveurs qqant aux conditions d'h7Bi~• to.nt obstacle 
l l'utilisation du sucre dans lea alimenta composés destinés ~ 
poules pondeuses. 

1) Aliaents composés pour poulets d'engraissement 

Dans les aliments composés pour poulets d 1 en~aisaement, 10 % 
da sucre fourrager sont considérés comme le plafond d'utilisa­

tion du au cre • Ici, aussi les contraintes nu tri tiœmelles in­

diqu~es pour tous les aliments destin'• aux Yolailles sont 
d'actualité, ainsi que l'incidence néfaste d'une incorporation 
accrue de sucre sur 1 1hygiêne et les conditions d 1élevase, de 

sorte que, dans la pratique, 1 'incorporation de sucre n'atteint 

pas lo plafond indiqué et se si tùe environ entre 5 % et 7, 5 % 
au maximum dans les alimenta destinés aux poulets d 1engPaisse­

ment. Comme, en outre, dea teneurs supérieures en sucra compli­

quent la compression de cet aliment en pelleta, les oantrain­
tes teOhnolo@iques limitent davantase encore l'utilisation du 
sucre, de sorte qu 111 ne taut pas prévoir en moyenne une teneur 
en sucre aanaiblement supérieure l 5 % dans les aliments compo­

sés destin'• aux poulots d'engraissement. 

3. Al,imenta ) cososés :pour V8§U% 

Comme le nau valorisa mal le sucre, les poasibi.lit's d •utiliser 
le SU'C'ra dans les alimente dee·tin.é• auz ve~ ( farine pour 

ve811X, alilaen"b coçlet paur waux d 1éle1rap, alimmt ccmtplet d'al­
laitement pou.r waux) aout trta :réduitu. On peut tout au plus am&­

liorer la a·al'aUr de 1 'aliment en 7 J.ti:corpazan-t une tai ble propor­
tion de sucre (3 l 5 ~ et acmrottre ainsil. la oonsommation d'ali­
meta. 

4. Aliments oompos•• deatin~s 1 l'élevage des bovins 

Los aliments composée deatinéa 1 l'élevage des bovins o~tiannent 

principalement dea protéines afin de rêaliaer un éq~ilibre protéin~ 

amidon dans les rations alimentaires composées au moyen d'aliments 

aimplea produits sur place et contenant essentiellement de l'amidan. 
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Ceci impose des limites auppldmentairea l l'incorporation de euore, 

qui viennent ainsi s'ajoute~ aux contraintes nutritionnelles en ma­

tière d'administration de sucre aux ruminants (effets néfastes sur 

la disestion des matières cellulosiques) exposées en détail à la 

section I 2. Il convient donc de renoncer a.ans une large mesure à 

utiliser le sucre dans les aliments composés destinés l l'élevage 

des bovins {aliment composé destin' aux vaches laitiêres et aliment 

composé pour jeunes bovins à l'engrais). 

En revanche, l'utilisation de mélasse est parfaitement possible 

dans les aliments composés destinés à l'élevage des boVins. Lamé-

lasse, additionnée aux aliments composés en raison de son action 

anti-poussière, peut en outre échapper dans une large mesure à la 

disestion bactérienne, de sorte que l'énergie qu'ella contient peut 

également être valorisée par le ruminant. L'élevage des bovins peut 

aussi avoir recours aux cosettes. Comme les possibilités physiologi­

quement tolérables d'incorporation de mélasse et de oossettes sont déjà 

l~rgement épuf'sées, toute incorporation supplémentaire d'aliments saoohari­
f'eres est exo ue. 

5· Le sucre en tant gu 1 aliment des abeilles 

Comme on 1 1a indiqué dans l'étude des problèmes nutritionnels posés 

par 1 'utilisation du sucre dans l'alimentation des animaux (ct. sec­

tion I 2 c), les besoins en sucre d'une colonie d'abeilles pour le 

nourrissement d'hiver et l'alimentation intervenant entre les miel­

lées se si tue en moyenne autour de 20 à 25 kg de sucre par an. 

6. Le sucre en tant g,u 'adjuvant d'ensilage 

Dans l~snsilase d'aliments simples ~iches en prot4ines (herbe de 

trèfle, herbe de pâturage 1ère coupe), on utilise fréquemment des 

adju,vants d 1 ensilage, qui exercent une influence favorable sur le 

processus de fermenta-tian et, partant, sur la q~alité de l'ensilage. 

A cet effet, on peut ut.iliser des adjuvants contenant de 1 'acide 

formique (.Amasil, ICotasil) ou de 1 'acide minéral• De plus, il est 

possible de se servir du sucre en tant qu'adjuvant d'ensilage; en 

effet, outre qu 1il favorise le processus de fermentation, le sucre, 

oontrairement aux autres adjuvants susmentionnés, fournit de l'éner­

gie. Notons que 2 kg de sucre par 100 kg de substance frat"che ont 

le m3me effet qua 1 1 addition de 2 kg d'Amas il ou da ICofasil par m3 

de matière ensilée. 
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En cas d'utilisation d'Amasil ou de Kofasil, les coûts se situent 

entre 0,30 et 0,35 DM pour 100 kg de substance fraîche. Si on uti­

lise le sucre comme adjuvant d'ensilage, les coûts, pour une incor­

poration de 2 kg de sucre par 100 kg de substance fraîche et pour 

un prix du sucre de 35,00 DM/100 kg, atteignent 0,70 DM/100 kg de 

matière ensilée, soit plus du double des coûts occasionnés par l'em­

ploi d'autres adjuvants. 

Contrairement aux adjuvants d'ensilage traditionnels (quoique rela­

tivement peu utilisés), le sucre fournit en outre de l'énergie, 

alors que tous les autres adjuvants, notamment les matière conte­

nant de l'acide minéral, exigent des besoins élevés en substances 

minérales de la part des animaux. Il n'est pas possible d'établir 

avec précision dans quelle mesure l'énergie contenue dans le sucre 

se perd ou se maintient en cours d'ensilage, de sorte qu'en défini­

tive, il est difficile de déterminer pour quelle relation de prix 

le sucre est supérieur aux autres adjuvants d'ensilage, y compris 

la mélasse, que le sucre doit concurrencer pour l'ensilage. Toutefois, 

une utilisation accrue du sucre.comme aduvant d'ensilagedinter­

viendra sans doute que si les exploitants sont convaincus du succès 

de cette méthode et en connaissent parfaitement la technique. En 
outre, le sucre destiné à l'ensilage devrait être disponible au. même 

prix partout, même dans les régions d'herbages, de sorte qu'une péré­

quation des frais de transport devrait être consentie pour le sucre 

fourrager afin de promouvoir son utilisation. 

IV. Conclusions 

1. Possibilités maximum théoriques d'utilisation du sucre 

Selon les chiffres et les estimatons disponibles actuellement, la 

production d'aliments composés dans la C.E.E. s'est élevée à 24,9 
millions de t au cours de la campagne 1966/67, dont 9,2 millions de 

t (37 %) sont revenus aux aliments composés pour l'élevage des vo­

lailles et plus de 8,5 millions de t (34 %) aux aliments composés 

destinés à l'élevage des porcs. Le reste, de l'ordre de 7,2 millions 

de t, concerne essentiellement les aliments composés destinés à 

l'élevage des bovins et des veaux (6,2 millions de t) et à d'autres 

secteur d'utilisation (chevaux, petit bétail). Dans les catégories 

d'aliments pour les diverses espèces d'animaux, la statistique offi­

cielle et.les estimations n'ont pas opéré de ventilation par secteurs 
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particuliers d'utilisation, de sorte que ces Chiffras ne permettent 

par exemple pas de détel'l!liner quelle a été la part de 1 'aliment pour 

poroa d'élevage ou de 1 'aliment pour porcs à 1 1en.grais dans la pro­

duction totale d'aliments composés destinés à 1 1élevase des porcs. 

Selon des données, en partie estimatives, de la Fédération euro­

péenne des fabricants d 1aliments composés pour animaux {F.E.F.A.C.), 

la production d'aliments composés pour l'élevase des porcs s'est 
répartie, au cours do l'année civile 1966, à raison d'un peu moins 

de 20% pour les aliments d'élevage et de démarrage, tandis que les 

quelque 80% restants revenaient aux aliments d'engraissement, les 

aliments de début et de finition d'engraissement intervenant respec­

tivement environ pour la moitié dans co pourcentage • En ce qui con­

cerne les aliments composés destinés à 1 1 élevage des volaillps, la 

ventilation était à peu prlts la suivante en 1966 t 10 ~pour 1 'ali­

ment d'élevage, 25% pour l'aliment d'engraissement et deux tiers 

environ pour ltaliment pour poules pondeuses. Etant donné les avan­

tages considérables qu'elle présente, l'utilisation d'aliments com­

posés devrait continuer l progresser. Toutefois, il est impossible· 

do préyoir si et de quelle manière les proportions se modifieront 

entre les divers aliments. C 'ost pourquoi nous nous fonderons sur 

les proportions existantes pour calculer ci-dessous l'utilisation 

maximum théorique du sucre dans les aliments composés. Les données 

disponibles ne nous permettent malheureusement paa de comparer l'in­

corporation maximum thé·orique de sucre dans les di vers secteurs de 

la production d'aliments composés l l'utilisation effectivement pra­

tiquée jusqu 'à présent, notamment dans la république .fédérale d 1jl­

lemasne• 

a) Possibilités d'utilisation du sucre dans les aliments oomposês 

destinés à l'élevase des porcs 

Si l'on part du principe que les aliments de d'marrage et d'éle­

vage pour porcs peuvent contenir de 5 % à 10 % maximum de sucre 

et si l'on se tonde sur les chi~es de production concernant 

ces aliments pour la campasne 1·966/67, on obtient, dans ce secteur, 

une possibilité totale d'utilisation du suore comprise entre 
85.000 et 170.000 t envi:ron. 

En supposant un taux de sucre moyen de 10 fo dans les alimenta 

pour porcs à 1 'engrais., on arrive, dans oe domaine, à une possi­

bilité d'inco:rporation de sucre de 680.000 t environ. Dans la 
C.E.E., compte tenu du volume de production actuel, on pourrait 
donc utiliser, au total, de 765.000 l 850.000 t de sucre par an 
dana les aliments compos's destinés à 1 1élevase des porcs. 
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b} Possibilités d'utilisation du ducre dans les aliments composés des­

tinés à 1 1 él~vaœ dos volaill~$. 

un taux de sucre de 5% est possible dans las aliments pour 1 1éle­

vage des poussins, de sorte que, compte tenu de la production ac­

tuelle de ces aliments dans la C.E.E., 45.000 t de sucre environ 

pourraient être utilisées dans ca secteur. 

Dans 1•a1iment pour poules pondeuses et dans l'aliment pour poulets 

d 1engraissemont, on pourrait incorporer environ 10% de sucre dans 

la formule. Si oetta possibilité est pleinement exploitée dans la 

production glbbale d'aliments composés de ce secteur, 830.000 t de 

sucre environ pourraient être utilisées, dans 1 1état actuel de la 

production, dans las aliments composés destinés à l'élevage des 

poules pondeuses et à l'engraissement des poulets. 

o) Autres possibilités d'utilisation du sucra 

Dans les aliments composés destinés à l'élevage des bov,jns ot des 

~aux, les possibilités d'incorporation du sucre sont relativement 

restr.ointea. Il est difficile de prévoir dans quelle mesure elles 

sont pleinement exploitées, étant donné que los contraintes nutri­

tionnelles sont particulièrement strictes dans ce secteur de l'in­

corporation de sucre. 

A l 1heure actuelle, la production d'aliments composés ~our bovins 

et pou» veaux r~résente un peu plus de 6 millions de t par an dans 

la C.E.E. Si, essentiellement pour on améliorer la saveur, on ajoute 

à ces aliments 2 à ) %de sucre, on crée une possibilité d'uti­

lisation supplémentaire da 120.000 à 180.000 t de sucre environ. Il 

reste à savoir si cette pessibilité est effectivemant exploitée dans 

catte mesure; on réalité, il semble qua 100.000 t de sucre seulement 

soient utilisées dans la production d'aliments composés destinés à 

l'élevage dos bovins et des veaux. ;~ 

Il est t·out aussi difficile de prévoir quelles quanti tés do sucre 

&ont directement utilisées dans 1 1 agricu~ture, soit pour fabriquer 

des aliments oo~posês à base de céréales produites sur- place ot 

d'aliments concentrés protéiques achetés à l'extérieur, soit en 

tant qu'adjuvants d'ensilage. A cet égard., le manque d'expérience 

rend très difficile toute évaluation ohif'frée, qui ne pout dOn·c 

ltre que très grossière. Toutefois, pour une structura des prix 



correspondante et si l'on surmonte les obstacles psychologiques qui existen: 

incontestablement, une $timation prudente p~ut situer à 200.000 t environ 

les quantités de sucre qui pourraient être utilisées da~s ce secteur. 

d) Possibilités globales d'utilisation du sucre 

Les possibilités men:ion~ées d'utilisation du sucr8 dans l'alimentation des 

e.nimaux ne se présentent cependant que si les conditions nuivantes sont remplies: 

1. Les possibilités nutritionnelles d'alimentation par le sucre devraient 

presque intégralement être exploitées. Pour ce1a, 

2. les obstacles psychologiques existant à l'égard d'une utilisation accrue 

du sucre devraient être levés. Ceci exige 

J. des prix très avantageu~ • L'effet stimulan: de ces prix doit être tel que 

le sucre remplace même les ingrédients bon marché (farine de manioc, sous­

produits de meunerie, mélasse) pour une part non négligeable dans les for­

mules modernes d'al~ffients composés et qu'il soit même utilisé dan~ les 

pays membres de la C.E.E. où, jusqu'à présent, l'on n'a guère recouru au 

sucre dans la fabrication des aliments composés et dans l'alimentation en 

sucre des animaux. 

Si ces conditions étaient remplies, on pourrait i~corporer jusqu'à 2 millions 

de t de sucre dans l'alimentation des animaux pour l'ensemble des secteu~s 

d'utilisation. En même temps, 1 'utilisation de 2 millions de t de sucre dans 

l'alimentation des animaux signifie que, compte tenu de la compensation pro­

térique effectuée grâce à du soja grossièrement moulu, 3 millions de t environ 

de céréales et de succédanés de céréales seraient remplacées. Cette incorporatior 

théoriquement maximale de sucre supposerait l'utilisation intégrale ùe toutes 

les possibilités qui s'offrent et n'est pas réalisable dans la pratiq,ue; 

en effet, il est improbable que l'on pui~se épuiser, dans la fabrication d'ali­

ments composés, l'ensemble des possibilités existantes (fabrication d'':lliments 

composés dans de petites usines, confection de pellets, incorporation dans les 

aliments composés destinés à l'élevage des bovins, etc.). 

2. Répercussions probables d'une utilisation accrue de sucre sur les mRrchés 

des substituts 

Au cours des campagnes 1965/66 et 1966/67, un peu moins de 300.000 t 

de sucre ont été utilisées aux fins de l'alimentation animale, dont 

200.000 t dans la seule république fédérale d'Allemagne. Pour cette 

quantité de sucre dans l'alimentation des animaux, on n'a relevé 

aucune répercussion marquante sur les marchés des autres ingrédients 

rempl;::i.Cés par le sucrA. Toutefois, si 1 'utilisation du sucre devait 

connaître une nouvelle extension, il faudrait s'attendre aux réper-
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cu~:;sions sui.vanteR sur les marchés des aliments auxquels le sucre se substitue : 

1. Si le sucre fourrager est offert à des prix si réduits qu'il peut concurrencer 

18s autres ingrédients bon marché, d'importantes conséquences en résultent 

(1) 

su~ les marchés de ces matières premières. 

a) L'offre des sous-produits de meunerie, qui sont des produits dérivés de la 

transformation des céréales, est très inélastique. La mouture des céréales 

ne subit que des fluctuations très faibles d'une année à l'autre, et la 

production de sous-produits de meunerie est donc presque constante. Si des 

difficultés se présenten~ dans la vente des sous-produits, leurs prix bais­

sent très rapidement et dans d'assez fortes proportions. Si une intervention 

accrue du sucre restreint leur possibilité d'utilisation dans la fabrication 

des aliments composés, il faut s'attendre à ce que leurs prix baissent sen­

siblement, ce qui rétablit leur compétitivité, pour autant qu'ils n'~ient 

pas été exportés auparavant. 

b) La situaticn est sensiblement la même pour la mélasse, qui est un sous­

produit de la fabrication du sucre. En fait, l'industrie des aliments com­

posés utilise la mélasse non seulement en raison de sa teneur en princi-

pes nutritifs, mais encore, dans de nombreux cas, à cause de ses effets 

technologiques favorables sur la structure des aliments (elle a une action 

anti-poussière et empêche le démélange, notamment de micro-ingrédients). 

Etant donné les contingents très élevés imposés à la production de sucre 

par l'organisation des marchés de la C.E.E. dans le secteur du sucre, 

il faut prévoir une production accrue de mélasse. Si le sucre fourrager 

est offert en grandes quantités à des prix très réduits, le prix de la mé­

lasse baissera jusqu'à atteindre environ la moitié du prix du sucre, ou la 

mélasse ne se vendra que si le prix des principes nutritifs quhlle contient 

n'est pas supérieur à ce qû\il est pour le sucre fourrager. Les organisations 

européennes des marchés du sucre s'appliquent aussi à la mélasse à laquelle 

on a attribué un prix de seuil. Tant que la CEE connaîtra, comme au cours 

des dernières années, un excédent relativement élevé d'importations de mélas­

se n•excédera pas la demande dans la CEE, le prix de seuil de la mélasse de­

vrait déterminer, pour une part essentielle, le prix du marché intérieur. 

c) Le remplacement de la farine de manioc par le sucre permet de prévoir les 

conséquences suivantes : étant donné que le prélèvement (1) est faible par 

rapport aux céréales fourragères, l'unité de substance nutritive contenue 

dans la farine de manioc bénéficie, sur le marché intérieur, d'un prix nette­

ment plus avantageux que les autres aliments énergétiques, notamment les 

céréales (cf. également tableau 7). 

Jusqu'à fin 1967, le prélèvement applicable à la farine de manioc s'élèvait à 
18 ~; du prélèvement applicable à 1 'orge, plus un élément fixe de 10,00 DM/t; 
à partir de janvier 1968, cette réglementation est toujo~r~ en vigueur,,mais 
avec cet additif convenu dans le ~adre du GATT,que le p~elevemant nt~,do1t pas 
a.epasser un dro1t de a.ouane a.e b 7o sur lè' pr~x d'offre rranco rron 1ere poür 
le farine de manioc. 
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Jusqu'à présent, ceci a permis une progression accrue do l•utilisa­

tion de farine de manioc dans la C.E.E., notamment dans la républi­

que fédérale d'Allemagne où son prix €St déjà très avantageux depuis 

la seconde moitié dos années cinquante. Ce n'est que tout récemment 

que les autres pays européens se sont décidés à exploiter l'avantage 

de prix, sensiblement inférieur, qu 1offre l'unité de substanco nutri­

tive contenue dans la tarine de manioc (indépendaJnment de la teneur 

en protéines) par rapport aux céréales, m3me sur le marché mondial (1). 

Si une :f'orte baissa du prix du sucre davai t évincer la farina de •­

ni oc du marché de la C.E.E. qui, avec 9()0.000 t environ, absorbe sans 

doute nettement la majeure partie du volume d'affaires mondial, il 

faudrait s'attendre à ce que, dans un premier temps, le prix de la fa­

rine de manioc baisse. Eh effet, l'offre de farine de aanioo est 

relativement inélastique, de sorte que ce produit pourrait continuer 

à être offert, m3me dans l'hypothèse de cours mondiaux en baisse, on 

raison de la pénurie de devises que connaissent les pays producteurs. 

Etant donné la protection actuelle du commerce extérieur (charge maxi­

mum : 6% du prix d'offre), les variations des cours sur le marché mon­

dial ont également une incidence sur le marché intérieur. Par consé­

quent, la :f'arine de manioc ne se laissera pas facilement évincer par 

le sucre et réduira vraisemblablement son prix jusqu'à ce qu'elle soit 

compétitive• Il peut en résulter des difficultés commerciales avec les 

principaux pays fournisseurs, qui sont exclusivement des pays en voie 

de développement et dépendant dans une large mes'Uro de cours mondiaux 

stables. 

2. Etant donné que l'offre de matières premières bon marché est très inélas­

tique at que leurs prix baisseront sans doute dans de talles proportions 

qua le sucre :fourrager no les supplantera sur le marché quo dans 1 'hypo­

thèse d'une diminution très importante de son prix, le sucre fourrager 

ne pourra, en définitive, éVincer que les céréales. En cas de substitution 

du sucre fourrager aux céréales, les répercussions suivantes sont conoa­
vables : 

(1) Pour las années 1964 à 1966, la différence moyenne de prix entre la farine 
de manioc et l'orge sur le marché mondial n'était que de 27,00 DM/t (orge 
caf ports de la mer du Nord - 254,00 DM/tJ farine do manioc caf ports de 
la mer du Nord • 221,00 DM/t). Par suite de l'imposition différente à la 
frontière, l'avantage de prix dont bénéficiait la farine de manioc par 
rapport à 1 'orge sur le m~ché inté.rieur ouest-allemand, de 1 'oraro de 
119,00 DM/t, était nettement supérieur et constituait un stimulant vigou­
roux en vue de 1 'utilisation de :f'arine de manioc • Apr.às 1 'harmonisation 
des prix des céréales dans la C.E.E. au milieu de 1967 et surtout après 
la réduction de lti~position à la frontière pour la farine de manioc 
au début de 1968, l'écart de prix s 1es1 môme encore accru en faveur de 
la farine do manioc. 
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a) Dans les zones où lee céréales sont excédentaires, oes exc,dents 

augurentent lorsque les céréales eont remplacées par du sucre. ·Si 

une péréquation des frais da transport est consentie pour le sucre 

tourrager, cette situation pourrait même se produire dans les ré-

gions qui sont mal situées du point de vue des transports par rap-

port aux usines de sucre de betterave et représentent déjà des 

zones d 1exoédent de céréales éloignées du marché, comme par exemple 

la Basse-Bavière dans la r~publique fédérale d 1 Allemagne. Si les 

céréales produites dans ces régions ne s'écoulent pas automatiquement 

vers des zones déficitaires, il faut s'attendre à une action d'interven­
tion accrue dans le socteur des céréales. 

b) Dans les régions cm la situation céréalière était équilibrée jusqu 1ê. 

présent, une substitution acc~e du sucre fourrager aux céréales dans 

1 1alimontatian des animaux pourrait entraîner la formation d 1un excé­

dent de céréales. L'utilisation du sucre permet de s 1 attendre à ce 

qu 1une pression s 1 exerce sur le niveau des prix des céréales, qui 

peut en fin de compte 4eveni:r si :forte qu'elle contraint à pratiquer 

des interventions qui n'étaient pas nécessaires avant l'utilisation 

accrue de sucre. 

o) un recours plus intensif au suDre en vue de la fabrication des ali­

ments composés dans les zones jusqu'alors déficitaires en céréales 

est de nature à réduire ce défi. ci t. Si cette mesure affecte essen­

tiellement des importations de céréales en provenance de pays tiers, 

lé marché inté~ieur n'en subira aucune perturbation. 

Si une ut.ilisatd.on renforcée dl.l su·ore dans 1 'alimentation des animaux 

remplaoe principalement les céréales et. si les céréales ainsi libérées 

s 1écoulent ~rs les zones déficitaires (cf. point a et b de cette section), 
l'alimentation des animaux par le su~ro pout réduire considérablomont 

la défi.ci t céréalier de 1 t.ansemble d& la c .• E.E. Si 1 '.alimentation en su­

cre a..tteint un volume de 1 million de t, 1, 5 million de t de céréales 

environ peuvent être remplacées, oompte tenu de l·a. oomp.ensation protéi­

que apportée ~ar le soja grossièr~ment moulu. 
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3. Considérations sur la structure des prix du suer~.~~ 

Comme l'ampleur de l'alimentation en sucre dépend essentiellement du 

prix du sucre fourrager, la structure future des prix du sucre four­

rager revêt une importance particulière. A cet égard, il y a lieu de 

considérer principalement les éléments suivants : 

a) Comme nous l'avons déjà mentionné, le prix du sucre doit être si 

avantageux qu 1il élimine les réticences psychologiques à l'égard 

d'une alimentation accrue en sucre at qu'il permette d'épuiser 

dans une large mesure les possibilités nutritionnelles et techno­

logiques offertes par une telle alimentation. 

b) L'utilisation du sucre fourrager dans la fabrication des aliments 

composés et dans l'alimentation des animaux de rapport pour l'agriculture 

constitue, en quelque sorte, un processus d'assimilation. Jusqu'à 

présent, l'effet nutritionnel en est mal connu dans la pratique. 

Les épiphénomènes et les conséquences que peut entraîner 1 1incor­

po~ation du sucre, surtout à haute dosot dans l'alimentation des 

animaux a souvent suscité des réserves à l'encontre de l'utilisa-

tion du sucre. Seule une information précise sur les incidences de 

l'alimentation en sucre dos animaux est do nature à éliminer ces 

réticences; ce processus sera d'ailleurs facilité d'autant, si le 

stimulant de prix en faveur du sucre est puissant. 

Certes, on pourrait aussi envisager d 1utiliser le sucre excéden­

taire à un prix plus élevé dans los aliments composés par le biais 

d'une incorporation obligatoire. Toutefois, 1 'application d'une 

telle mesure se heurterait à des difficultés considérables. Tout 

d'abord, il faudrait fixer le taU% de sucre à incorporer dans chaque 

aliment composéf compte tenu de la physiologie animale de la nutri­

tion, et veiller au respect de ces dispositions; à oet effet* il 

faudrait préalablement dêfinir avec précision quels aliments doi­

vent être qualifiés d'aliments composés et de quelle manière ltin­

corporation doit s'effectuer. ~~ant donné la multiplicité des ali­

ments composés et le grand nombre des fabricants d'aliments compo­

sés dans les pays membros de la Communauté, ceci entraînerait des 

difficultés considérables et des frais élevés de contrôle (pour 

autant qu'un contrôle soit m$me possible) 1 ce qui compromet dès 

l'abord l'efficacité et la rentabilité d'une telle mesure. En 
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outre, l'utilisation du sucre à un prix supérieur à ceux des 

principes nutritifs contenus dans les autres alimdnts renchéri-

rait la production transformatrice à base d'aliments composés 

et la rendrait ainsi moins rentable dans l'ensemble. En même 

temps, l'incorporation d'aliments composés dans la product.ion 

transformatrice serait influencée dans un sens défavorable, ce qui 

réduirait sensiblement la productivité de ce secteur. Outre la pression 

qu'une alimentation accrue en sucre exercerait éventuellement 

sur le prix des céréales dans certaines régions, cette mesure 

pèserait sur la production transformatrice et accentuerait donc 

encore la disparité qui se manifeste déjà dans l'agriculture au 

profit des exploitations de betteraves sucrières dont la position 

économique est de toute façon supérieure. Ainsi, face à l'avantage 

relativement minime que présentarait l'adoption d'un prix supérieur 

du sucre fourrager par le biais d'une incorporation imposée, une telle 

mesure entraînerait des frais de contrôle élevés et d'importants 

inconvénients pour l'agriculture, ce qui en exclut automatiquemen~ 

la mise en oeuvre. 

c) Pour la fixation du niveau du prix du sucre, il est essentiel de 

savoir quels autres ingrédients le sucre est appelé à remplacer• 

Si on vise à ce que le sucre fourrager entre directement en con­

currence de prix avec les ingrédients bon marché, notamment avec 

la farine de manioc, il faut que le prix payé par les fabricants 

d'aliments composés pour la sucre fourrager se situe autour de 

30,00 DM/100 kg et même au-dessous, si les prix de ces matières 

premières fléchissent. En revanche, si l'on n'envisage que la sub­

stitution du sucre aux céréales, le prix du sucre peut environ at­

tendre 35,00 DM/100 kg, compte tenu du niveau de prix actuel des 

céréales fourragères et des coûts de complémentation du mélange 

en protéines et en autres principes nutritifs et matériaux de 

construction essentiels. Cependant, pour venir à bout des réticences 

psychologiques à l'encontre de l'alimentation des animaux par le 

sucre, il semble enwut cas nécessaire d'abaisser davantage le prix 

du sucre, du moins dans un premier temps. 
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Ceci sera d'autant plus nécessaire à masure que la quantité de 

sucra à introduire d.ans le secteur des alimonts des animaux aug­

mente. 

d) E.n ca qui concerne la compétitivité du sucre vis-à-vis des autres 

aliments des animaux, l'élément essentiel est non seulement le ni­

veau du prix du sucre, mais encore la stabilité de ce prix. Pour 

jouer un rôle dans les formules des aliments composés, le sucre 

doit rester disponible en quantité suffisante et pendant une pé­

riode prolongée à un prix constant. 

e) Dans le cadre des considérations relatives à la structure des 

prix du sucre destiné à l'alimentation des animaux, il faut égale­

ment examiner la question de la différenciation régionale dos prix. 

Contrairement à l'organisation des marchés des céréales de la C.E.E., 

l'organisation des marchés da la C.E.E. dans le secteur du sucre ne 

prévoit qu'une différenciation très grossière et relativement faible 

des prix d'intervention selon les zones les plus excédentaires et 

les plus déficitaires. Si le sucre est appelé à être utilisé même 

dans des régions éloignées des usines de sucre do betterave, des 

frais de transport interviennent. Si ceux-ci sa répercutent sur la 

prix, la compétitivité du sucre fourrager diminue dans les zones 

éloignées des sucreries. Pour permettre une utilisation semblable 

du sucre dans toutes les régions de la C.E.E., il faudra envisager 

une péréquation des frais de transport ou abaisser en conséquence 

le prix départ usine. 

fj En ce qui concerne l'Italie, il conviendrait de mettra au point 

une r~glementation spéciale pour la structura des prix du sucre 

fourrager, aussi longtemps que ce pays ne verse qu'un prélèvement 

réduit à l'importation de céréales fourragères. Si le sucre fourra­

ger est appelé, là aussi, à se substituer aux céréales ou aux succé­

danés de céréales dans les aliments composés, sa compétitivité doit 

également ~tre assurée, compte tenu du niveau inférieur des prix 

des céréales fourragères en Italie. Toutefois, comme il est douteux 

que la production do sucre soit excédentaire dans ce pays, le sucre 

destiné à l'alimentation des animaux devrait §tre transporté des 

régions situées au nord des Alpes en Italie pour y être incorporé 

dans la production d'aliments composés. 
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Il est impossible de prévoir avec certitude dans quelle mesure le sucre devra 

intervenir dans le secteur des aliments des animaux au cours des prochaines 

années. Dans le cadre du système de quotas de production prévu pour le sucre 

blanc (1) dans l'organisation eu%0péenne des marchés du sucre, les excédents 

de sucre suivants sont théoriquement possibles 

En cas d'utilisation du quota de base ou de la quantité garantie, assortis d'une 

garantie totale de prix et d'écoulement, il faut prévoir un excédent sucrier an­

nuel se situant entre 0,8 et 1 million de tonnes par rapport à la consommation. 

Sur cette quantité, 200.000 à· .. 300.000 t environ peuvent être exportées soit sous 

forme transformée, soit sous forme de sucre blanc en bénéficiant de restitution, 

ou être utilisées à des fins techniques dans l'industrie si le prix en est ré­

duit en conséquence. Les 500.000 à 800.000 t restantes devraient être employées 

dans l'alimentation des animaux. c~la r~présente 200.000 à 500.000 t de plus que 

l'on n'en a utilisé récemment dans ce secteur dans la république fédérale d'Alle­

magne: Toutefois, on peut sans doute tirer parti de cette quantité, notamment 

pour remplacer des céréales. A cet égard, les possibilités offertes par les 

autres pays de la C.E.E. sont probablement plus grandes que dans la république 

fédérale d'Allemagne, étant donné que les céréales ont déjà été largement évin­

cées dans ce pays; par ailleurs, les autres pays n'ont pas encore acquis une 

aussi vaste expérience de l'alimentation en sucre des animaux. c~pendant, à 

mesure que la production d'aliments composés augmente, l'expérience du remplace­

ment des céréales par d'autres ingrédients et par le sucre s'accroît (processus 

d'assimilation). 

Si le quota maximum de la production sucrière est atteint (135 % du quota de 

base), la quantité de sucre excédentaire s'élève à 3 millions de t environ. 

Pour cette quantité, tout en maintenant encore une garantie illimitée d'achat, 

la Communauté économique européenne n'assure plus qu'une garantie limitée de 

prix pour la qua~té dépassant le quota de base, étant donné qu'une cotisation 

à la production est perçue pour la quantité de sucre produite dans le cadre du 

système des quotas maximum (2). Même sur le plan théorique et en remplaçant les 

ingrédients bon marché, l'utilisation d'une telle quantité excédentaire serait 

impossible dans le secteur des aliments des animaux. 

(1) Cf. Journal offic5.el des Communautés européennes, lOème année, n° 308, 
Bruxelles, 18.12.1967. - (2) Pour 1968/69, cette cotisation à la production 
a été fixée à 35,88 DM/100 kg de sucre blanc, de sorte que la garantie de 
prix pour ce sucre ne s'élève qu'à 49,00 DM/100 kg environ. 



L'écoulement de l'excédent sucrier occasionnerait théoriquement les coûts 

suivants par tonne : 

1. Exportation de sucre blanc ou de sucre transtormé et utilisation à des 

fins chimiques 

a) Pour les quantités bénéficiant d'une garantie totale de prix, le sucre 

devrait être ramené du prix d'intervention de base de 850 DM/t environ 

au niveau de prix du marché mondial. Dans l'hypothèse où le cours mondial 

du sucre blanc atteindrait 200 ou 250 DM/t, la restitution à l'exportation 

se situerait entre 600 et 650 DM par tonne de sucre blanc, indépendamment 

de la nécessité éventuelle d'aides sur le prix du transport. 

b) Pour les quantités bénéficiant d'une garantie limitée de prix et faisant 

déjà l'objet de la perception d'une cotisation de production auprès des 

entreprises productrices et transformatrices, la restitution supportée 

par la Communauté sur le marché mondial dans les conditions mentionnées 

ci-dessus oscillerait encore entre 240 et 290 DM/t (aides sur le prix 

de transport e~ sus), étant donné qu'il faudrait ramener le prix du 

sucre de 490 DM/t environ au ni veau à.u marché mondial. 

2. Réduction du prix du sucre aux fins de l'alimentation animale 

a) Pour les quantités faisant l'objet d'un~ garantie totale de prix, le 

sucre devrait être ramené du prix d'intervention de base à 300 ou 

350 DM/t pour trouver preneur dans le secteur de l'alimentation animale. 

A cela s'ajouteraient les coûts de dénaturation, de l'ordre de 20 à 3C DM/t. 

b) Pour les quantités de sucre destinées à l'alimentation animale et ne 

bénéficiant que d'une garantie de prix limitée, les coûts se situeraient 

entre 140 et 190 m:/t; à ce rno~tant s'ajouteraient, ici .envore, les coûts 

de dénaturation. 

Au total, dans les conditions exposées ci-dessus, l'écoulement d'un excéde~t 

sucrie·r de 1 mill ion de t bénéficiant d'une garantie totale de prix occasionnerait 

ttéoriquement les coûts suivants : 
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En cas d'exportation de cet excédent sur le marché mondial à l'aide de 

restitutions, la restitution à l'exportation devrait se situer entre 900 

et 650 millions de DM par tonne de sucre blanc. Indépendamment de la nécessité 

éventuelle d'une aide sur le prix du transport, l'écoulement d'un million de 

t de sucre blanc sur le marché mondial coûterait de 600 à 650 millions de DM/t. 

On suppose ici qu'un millio~ de t de sucre blanc trouveront acquéreur aux 

prix indiqués, ce qui est douteux, étant donné l'offre importante de sucre sur 

le marché mondial. Dans cette hypothèse, on fait également abstraction des 

conséquences commerciales qui ne manqueraient pas de se produire si les pays 

membres de la C.E.E. entraient en concurrence sur le marché mondial avec les 

pays fournisseurs de suer~ de canne, qui sont surtout des pays en voie de 

développement et dépendent, dans un~ large mesure, de l'écoul~ment du sucre 

sur le aarché mondial. 

Par rapport à l'exportation, l'utiljsation d'un excédent sucrier d'un million 

de t dans l'alimentation des animaux entraînerait, pour toute la Communauté 

économique européenne, des coûts plus élevés encore. En admettant que, pour 

uulliser le sucre dans le secteur de l'alimentation animale, il faille en ra­

mener le prix d'un prix d'intervention de 850 DM environ à un prix se situant 

entre 300 et 350 DM/t, les coûts entraînés par cette seule opération seraient 

de 500 à 550 millions de DM. A cela s'ajouteraient les coûts de dénaturation, 

soit au total 20 à 30 millions de DM supplémentaires. L'emploi de 1 million 

de t de sucre en combinaison abee du soja grossièrement moulu dans l'alimenta­

tion animale permet de réduire le déficit céréalier de la Communauté de 1,5 mil­

lion de t environ. Ceci occasionnerait pour la Communauté une perte totale de 

recette de 210 ffiillions de DM, due à la réduction des prélèvements (au cours 

de la campagne 1967/1968 qui s'achève, le prélèvement applicable au maïs s:·•est 

environ élevé à 140 DM/t). Indépendamment des coûts entraînés par une péréqua­

tion des frais de transport pour le sucre fourrager dans le trafic intracommu­

nautaire et dans les pertes de recettes de l'agriculture, difficiles à évaluer, 

résultant du fléchissement du prix des céréales, prévisible à l'échelon régional 

en cas d'utilisation accrue du sucre, les coûts oscillent, dans les hypotheses 

retenueG, entre 730 et 790 millions de TIM, y compris la minoration des recettes 

due à 1~ transformation d'un excédent de sucre de 1 million de t pour le secteur 

de l'alimentation des animaux. 
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ANNEXE 

Tableaux et commentaire.& concernant la. programmation linéaire d'aliments 

composés comportant un taux variable de sucre (empruntés aux rapports 

préliminaires de M.B. GRUTZNER et de l'ingénieur agronome H. STERNER). 

Commentaires s1,1r laa tableaux 1 a à 3 b : 

Les colonnes intitulées "Contraintes" dans la. partie a dos tableaux indi­

quent les conditions auxquelles doivent répondre les di vers alittlents com­

posés. On y trouve 1 

a) les besoins en principes nutritifs et actifs de certaines espèces 

d 1 animaux dans certaines tranches d'âge et phases de production (selon 

les données de la physiologie de la nutrition)j 

b) les conditions qui résultent da facteurs technologiques dans les usines 

d'aliments concentrés (nombre dea cellules de mélange, na~~re des ma­

tières premières, capacité de compression, etc); 

c) les conditions qui découlent de nos exigences à l'égard de l'aliment 

composé (couleur, structure, absence de poussière dans les produits 

finis, etc). 

Les aliments composés doivent tout d 1 abord répandre à ces conditions, in­

dépendamment de leur teneur en sucre éventuelle• 

La partie b des tableaux mentionne les di vers ingrédients offerts au 

choix da l'ordinateur avec leurs prix respectifs par 100 kg. 

Les taux de sucre respectifs que 1 'on désire incorporer dans les mélanges 

sont indiq_ués dans la partie a des tableaux sous forme de gra:ndau.rs 

fixes~ En outre, la partie b donne les valeurs prises par les mélanges 

lorsque les contraintes laissent une certaine latitude (contraintes mini­

mum et maximum, ainsi que contraintes dé ••• à ••• ) • 
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La partie b des tableaux indique a 

a) le prix des matières premières par 100 kg de mélange; 

b) la composition dos mélanges, exprimée en %; 
c) le prix limi~de matières premières qui ne sont pas en~rées dans le 

mélange. Si la matière première en question devait être incorporée au 

mélange, le prix devrait en être inférieur à la limite fixée pour 

100 kg. Si les prix de revient de plusieurs matières premières se mo­

difient, les prix limites perdent également to~te valeur indicative. 

Nous emprunterons ce qui suit aux résultats do la programmation linéaire a 

Les résultats de la programmation linéaire font apparaître ce qui suit : 

1. du prix du sucre fourrager; 
2. du prix de l'aliment énergétique à remplacer (céréales, sous-produits 

de meunerie, farine de mania a , graisse); 

3· du prix de la protéine et des autres substances présentas dans les ma-

tières premières à remplacer et non contenues dans le sucre. 

Le résultat de la programmation linéaire peut être différent, 

1. lorsque le caractère des aliments composés se modifie (~utres contrain­

tes), 

2. lorsque les prix d'une ou de plusieurs parmi les matières premières of­

fertes se modifient, 

3. lorsque la qualité des matières premières change. 

Il ressort de tout ceci que les résultats de la programmation linéaire ne 

sont valables que pour une durée limitée. 

Résultats particuliers 

1. Dans les aliments composés destinés aux porcs et aux volailles, le re­

lèvement du taux de sucre s'effectue, selon le tableau, au détriment 

de la farine do manioc et de la graisse; 

2. Tout comma le mais, la graisso et lo manioc , lo sucre aura surtout sa 

place dans los alimonts composés dont on oxigo uno valeur énorgétiquo 

élevéo (cf. tabloaux 3 a ot 3 b); 
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). ColllmO il rosaort du tabloau 3 b, dea taux de sucre, m3mo 41owa (jus­

qu 'l 25 tf), no peuvent 1'aire baiaeor lo prix du m.Slanp que daJlS dea 

proportions néB].igeabloa. Si on relm lo taux de sucre de 5 A 25 %, 
le prix du m.Slanse ne diminue que de o, 13 DM parce qu'il ~aut compen­

ser loa autres substances contenues dana les ingrédients remplacés. 

D&DB 1 'aliment pour poulottes, l'incorporation de 10 ~de sucre n 'abais­

se le prix du mélange que do 0 1 10 DM. Le tableau 3 b montre que dea 

taux supérieurs do sucre pouvant môme renchérir les mélanges. L'incor­

poration de 5 ~de sucre dans la formulo de l'aliment pour poulets 

d 1engraissomont ~aisait baisser son prix do 0,36 DM. En faisant passer 

le taux de sucre A. 10 %, cet aliment coîltait 0,08 DM de plus que celui 

qui ne contenait que 5% de sucre. Ceoi prouva que les limitee d'incor­

poration du sucre ne sont pas seulement d'ordre ph7Biologique et tech­

nologique, mais intéressent aus&~ le calcul des coûts. 

4. La programmation montre quG le remplacement par le sucre dtaliments 

pauvres on protéinoe, comme la graisse et la farine do manioc na posa 

guère da problêmes. Cependant, dans ce cas, la stimulant du prix ost 

négligeable• La substitut ion d.u suoro a:u.x céréales, on partioulier a:u 
mais, tait baisser lo prix dana des proportions plus sensibles 1 ainsi, 

~ans l~s alimenta composés completa riohos on céréales et de fabrica­

tion locale pour porcs .l 1 'engrais, le remplacomant de 15 ~ de 

mais par du sucre a entraîné une éoono.mie de o, 35 DM. Dans los aliments 

qui doivent prêsanter un taux énergéti~ue et protéique élevé (alimont 
complet pour poulets d'ar•graissament), la substitution ost plus diffi­

cile ot n'a un e~~et écoa.omique que dans certaines conditions. 
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Tableau la Compétitivité de l'incorporation de sucre dans l'aliment 

composé complet de fabrication industrielle pour porcs à 

l'engrais 

(Aliment universel RF 5 R pour porcs de 25 à llO kg de poids vif) 

Matières Contraintes I. (1) II. (2) III.(3) 

Substances nutritivP.s : 
Substances nutritives totales 725 min. 725 725 725 
Digestibilité de la substance 
organique 85% max. 85 84,8 84,6 
Protéine brute 17 % min. 17 17 17 
Protéine digestible - 14,6 14,6 14,5 
Cellulose brute 6 % max. 4,9 4,6 4,7 
Gr:tisse 7 % max. 3,5 3,1 2,6 
Cendres 10 ~~ max. 6,6 6,7 6,5 
Ca o,8 % min. o,8 o,B o,8 
P total 0,55 % min. o,6 0,62 0,64 
~la 0,15 % min. 0,32 0,32 0,32 
Méthionine 0,30 % min. 0,39 0,39 0,38 
1v1athionine + Cystine o,6o % min. 0,60 o,6o 0,60 
Lysine 0,77 % min. 0,77 0,77 0,77 
Trhéonine 0,48 c'! 

10 min. 0,53 0,53 0,53 
'~rypt ophane 0,14 % min. 0,18 0,19 0,19 

Composants : 

Sucre 5 15 25 
Céréales 20 % min. 20 20 20 
?arine b::1sse de blé 25 % max. 25 25 5 
::lon de blé 20% max. 9,9 12,3 19,3 
Mélasse 0-3% max. 3 3 3 
Farine de poisson 2 % min. 3 3 3 
Protéine animale 3·% min. 3 3 3 
Farine d'arachide 10% max. 5 4,2 8,3 
Farine de déchets de soupe 5 % max. 5 5 5 
Mélange minéral 1,5% min. 1,5 1,5 1,5 

(1) Taux de sucre : 5 % 
(2) Taux de sucre : 15 % 
(3) Taux de sucre . 2 5 o;, . 
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Tableau 1 ~' Comp4titiVit6 de l'incorporation de sucre dane l'aliment 

composé complet· de tabrloati~ industrie~le pour porcs à 
1 • 

l'eng;rals 

(Aliment uni-versel RF 5 R pour porcs de 25 à 11·0 kg de 
poids vit) 

Mélange 

CoGts des matières premières 
par 100 kg de mélange 

Composition en ~ : 

[Sucre 
Mals 

!Farine basse de bl~ 
Sop de blé 

Farine de manioc 

[Farine de poisson 
Soja grossièrement moulu, 

Farine d 1arach"ido, e:x:tr. 

[Farine do d~chots do soupe 
Mélasse 

Graisse 

[Mélange minéral II a 
Carbonate de calcium 

.Mé.thionin.e 

Pr-~x limites DML100 ks 

Orge 

Blé 

·Graisse 

Maisa.rü:Le 
Germes de malt 

Farina animale 

~
1 ~ T.a.ux de sucre J 5 % 

Taux de sucre 1 15 % 
Taux de sucre 1 25 % 

extr. 

·. 

DM/100 kg 

rM/100 kg 

34,00 
38,00 

33,00 

25,00 

31,00 

59,00 
42,00 

42,00 

25,00 

19,00 
74,00 

22,00 

4,00 
689,00 

38,00 
39,00 
74,00 

34,00 
31,00 
44,00 

I. 1) II.2) III.J) 

35,14 35,07 35,01 

5,0 15,0 25,0 

20,0 20,0 20,0 

25,0 25,0 5,0 

9,9 12,3 19,3. 
14,2 2,4 -
3,0 3,0 3,0 

7,7 a, 1 9,4 
5,0 4,2 8,3 

5,0 5,0 5,0 
3,0 3,0 3,0 

0,4 - -
1 '5 1,5 1,5 
0,13 0,33 0,35 
o, 17 o,11 0,15 

100,00 100,00 100,00 

D1!/100 kg DM/100 kg !N/100 ki3 

36,05 36,07 l6,.o8 

3f, 77 38,84 38,84 

- 70,66 10,51 

30,54 30,28 30,28 

29,91 29,71 29,71 
43,64 43,68 43,68 
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Table:tu 2a Compétitivité de l'incorporation du sucre d~~s l'aliment 

composé complet de fabrication locale pour porcs à l'engrais 

(Aliment universel type pour porcs de 25 à llO kg de poids vif) 

Matières 

Substances nutritives : 

{

Substances nutritives totales 

Diges~ibilité de la substance 
organ1que 

[
Protéine brute 

Protéine digestibld 

[
Cellulose brute 

Graisse 

Cendres 

Ca 

P total 

Na 

Méthionine 

Méthionine + Cystine 

Lysine 

Thréonine 

,Thryptophane 

Composants. : 

Sucre 
~ 

Céréales 

Farine basse de blé 

Son de blé 

Mélasse, solubles, graisse 

Farine de poisson 

Protéine animale 

Pain de farine d'arachide, extr. 

Farine de déchets de soupe 

Mélange minéral II a 

(1) Mélange sans sucre. 

Contraintes 

725 min. 

85 %max. 

17 % min. 

6 % max. 

7 % max. 

10 %'max. 

o, 8 % min. 

0,55 % mi:n. 

0,15 % min. 

o, 30 % min. 

o,6o % min. 

0,77 %min. 

0, 48 % min. 

0,14 % min. 

0/15 % 
50/35 % mi!l. 

25 %max. 

20 % max. 

0 % 
2 % min. 

3 % min. 

10 % max. 

0% 
1, 5 % min. 

(2) Mélange comportant 15 %de sucre. 

r. (1) 

725 

84,2 % 
17 ~~ 

14,7 % 
4,5 % 
3,9 % 
5,6 % 
o,8 % 

0,64 % 
0,15 % 
0,39 % 
0,60 % 
0,77% 
0,56 % 
0,19 % 

0% 
50 % 
25 % 

10,7 % 
0% 
3 % 
3 % 

1,4% 

0% 
1,5 % 

II,. ( 2) 

725 

84 % 
17% 

14,6 % 
4,9 % 
3,1 % 
5,9 % 
o,8 % 

0,66 % 
0,15 % 
0,38 % 
0,60 % 
0,77% 

0,55 % 
0,19 % 

15 % 
35 % 

13,1 % 
17,1 % 

0 % 
3 % 
3 % 

5,9 % 
0% 

1,5% 
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Tabl9AU 2 b t Compétitivité de l'incorporation de sucra dans 1 1aliment 

composé complet da fabrication locale pour porcs à 

1 'engrais 

JWlanga DM/100kg I. 1) II. 2) 

Codts des matières premières pour 100 
DM/100kg kg de mélange 35,83 35,48 

Composition an% r 

(Sucre 34,00 - 15,0 
Mais 36,00 so,o 35,0 

[Farine basse do blé 33,00 25,0 13,1 
Son de blé 25,00 10,7 17,7 
Farine de manioc 31,00 0,17 -

[Farine de poisson 59,00 3,0 3,0 
So~a grossièrement moulu, extr. 42,00 7,6 8,2 
Farine d'arachide, extr. 42,00 1,4 5,9 

"Mélange minéral IIa 22,00 1' 5 1 5 
Carbonate da calcium 4,00 0,5 0,4 
Sel pour bétail 9,00 - o,o6 
,Méthionine 689,00 0,13 o, 14 

100,00 100,00 

Prix 1 imi t.es DML100 k& DM/100 kg DM/100 kg DM/100 kg 

'Orge 34,50 34,07 34,08 

Blé 37,00 36,84 36,84 

Maisarine 34,00 30,29 30,29 

Farine do manioc 31,00 - 30,97 
Germes de malt 3'1 ,oo 29,71 29,71 
Farine animale 44,00 43,63 43,62 

1) Mélange sans sucre 
2) Mélange comportant 15 fo de sucre 
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Tableau 3 b : Coap4titivit4 de l'incorporation de sucre dans 1 1 ali~ant co•pos4 pour volailles . __ ..._.. .. 

Matières 

Co4ts des aatières preeières pour 100 kg de 
lé lange 

Co1position en ~ . . 
MaTs 
Avoine 

Sucre 

Farine basse de blé 
Son de blé 
Farioe de manioc 
GenDes da aalt 
Farine de luzerne 
Farine de poisson 
Soja grossi8rement moulu, extr. 
farine d'arachide, extr. 
Solubles de poisson 
eratsse 
Mélasse 
Gluten de maTs 
Carbonate de ealciu• 
Phosphate de ealciu• 
Mélange minéral G 59 
Sel pour bétail 
Méthionine 

{1) Hélange sans sucre 
(2) Mélange colportant 10 % de sucre 
(3) Mélange sans sucre 
( 4) Hél ange comportant 5 % de sucre 
(5) Mélange colportant 10 ~ de sucre 

DM/IOOkç 
RF 13 B 

1. 
t) 

Df1/100kç 34,43 

38,00 32,6 
36,00 10,0 

34,00 .. 
33,00 15,0 
25,00 13,8 
JI ,no 1 o,o 
31,00 2,3 
31 ,oo 3,0 
59,00 5,2 
42,00 -
42,00 -
39,00 2,0 
74,00 0,1 
19,00 3,0 
59,00 -
"4,00 1,5 
38,00 0,16 
36,00 1,0 
9,00 0,3 

689,00 0,04 
100,00 

RF 14 8 

Il. 
2) 

1. 
3) 

Il. 
4) 

34,33 41,58 41,22 

30,0 66,4 51,1 
10,0 - .. 

iO,O - 5,0 

2,2 - . 
15,0 - -
4,8 - -
5,0 0,56 5,0 
3,0 - -
1,0 14,0 9,1 

10,6 - 1?.,3 
- 10,0 10,0 

2,0 2,0 2,0 

- - 2,0 
3,0 3,0 2,0 
- 3,0 -

1,5 - 0,4-
0,6 - -
1 ,o 1,0 1,0 
0,25 - -
0,05 0,04 0,1 

100,00 100,00 1 DO,OO 

Ill. 
5) 

41,30 

46,3 
-

tO,O 

---
5,0 

-
8,4 

14,7 
10,0 
2,0 
1 •. 9 
0,11 
-

0,47 -
t ,o 
-

0,12 

100,00 



lnformations internes sur L'AGRICULTURE

No I Le boisemenf des ierres morginoles

No 2 R6percussions i court terme d'un olignement du prix des c6r6oles dons lo

CEE en ce qui concerne l'6voluiion de lo production de vionde de porc,

d'eufs et de vionde de voloille

No 3 Le morch6 de poissons frois en r6publique f6d6role d'Allemogne et oux

Poys-Bos et les focteurs qui interviennent dons lo formotion du prix du

horeng frois

No 4 Orgonisotion de to production el de lo commerciolisotion du poulet de choir

dons les poys de lo CEE

No 5 Problimes de lo stobilisolion du morch6 du beurre i I'oide de mesures de

I'Etot dons les poys de lo CEE

No 6 M6thode d'6chontillonnoge oppliqu6e en vue de l'6toblissement de lo sto-

tistique belge de lo moin-d'euvre ogricole

No 7 Comporoison entre les strendsr octuels de production et de consommolion

et ceux pr6vus dons l'6tude des perspeclives t 1970p

l. Produits loitiers 2. Vionde bovine 3. C6r6oles

No 8 Mesures ef problimes relotifs o lo suppression du morcellement de lo

propri6t6 rurole dons les Etots membres de lo CEE
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